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Québec devrait mettre son
nez dansle conflit à la SAQ
Un spécialiste de l'UdeS craint que la situation dégénère
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our régler le conflit qui s’éternise à
la Société des alcools du Québec,
les ministres du gouvernement

Charest devraient s'impliquer person-
nellement en mettant de la pression sur
la partie patronale. Sans cette volonté
politique de mettre un terme au conflit,
les syndiqués finiront par plier, faute de
ressources financières. Amers, ils rentre-
ront autravail à reculons en se jurant de

  

faire la vie dure à leur employeur pour
toute la durée de la nouvelle convention

collective.

CONFUT
SAQ

C’est du moins ce que prétend le
spécialiste en gestion des ressources
humaines André Petit, professeur titu-
laire au département de management de
l’Université de Sherbrooke. Cet expert
en relations de travail martèle qu’un con-
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Imacom, Jean-Sébastien Béland

Au coeur du conflit qui oppose la Société des alcools à ses employés, on retrouve, du côté patronal, une volonté que son personnel à temps

partiel - 68 pour cent destravailleurs- soit assigné à une seule succursale. Del’autre, le syndicat souhaite que ces travailleurs continuent

d'oeuvrer à l’intérieur d’une division de cinq ou six succursales, commec'est le cas depuis la signature de la dernière convention collective, en

1997.
flit de travail doit toujours se régler sans
faire de perdants. Le calme

après la tempête

dans les agences

Sans être dans le secret des dieux, M.
Petit croit que seule une intervention du
cabinet des ministres pourrait rapidement
mettre un terme à la grève de la SAQ, qui

semble s’enliser depuis la rupture des né-
gociations, le 19 décembre dernier. Ces
négociations achoppent principalement
sur l’affectation des employés à temps
partiel, soit 68 pourcentdestravailleurs.

Pas même

une question

de salaire A3
Le hic, c’est que le gouvernementli-

béral ne souhaite pas lâcher le morceau,
rétorque Serge D’Avignon, délégué syn-
dical des employés de la SAQ en Estrie.
L'État, dénonce-t-il, souhaite que les

échues depuis un an et demi. «Ça prend
une volonté politique, mais cette volonté
est contre nous», déplore le délégué syn-

syndiqués de la SAQ servent d’exemple dical.
 aux autres employésde la fonction publi-

que, dontles conventionscollectives sont Voir Québec devrait en page A3
 

Charest défend la
gouvernement en
Karine Fortin (PC)

MONTRÉAL
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lus de dix jours après les tsunamis
qui ont fait plus de 150 000 morts
dans l’Océan Indien, Jean Charest
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est finalement sorti de son mutisme hier
pour défendrela «logique d'intervention»
de son gouvernement en cas d’urgence et
de crise humanitaire.

Jusqu’à maintenant, le Québec n’a
donné que 100 000 $ aux pays touchés,
soit environ 1,3 cent par habitant, ce qui

  

    

«logique» du
matière d'aide
 

 

PC

Entouré de la ministre de l'Immigration, Michèle Courchesne, et du
directeur général de la section du Québec dela Croix-Rouge, Conrad
Sauvé,le premier ministre Jean Charest s’est bien défendu d'avoir été
pingre enversles sinistrés du tsunami en Asie.

le place loin derrière toutes les provinces Kofi Annan:
canadiennes. . .

«Je n'ai jamaisCette contribution a valu aux libéraux
d’être qualifiés de pingres. Un caricatu- vu de destruction

aussi totale» B3
 

Voir Charest défend en page A2
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Mon clin d'oeil Laporte

Quand le vin est tiré, il faut le boire. Mais quand
la grève est étirée, on ne peut pas boire.

 

 
Charest défend
Suite de la page A1

:riste a mêmefait hier le portrait du premier minis-
‘tre en Séraphin Poudrier.

Visiblementirrité par ces critiques, Jean Charest
a expliqué que la plus grande part de l’aide restait
à venir et qu’elle prendrait la forme de ressources
‘humaines et techniques plutôt que d'argent comp-
- tant.

La province pourrait ainsi envoyer au Sri Lanka,
en Indonésie ou en Thaïlande des infirmières, des
médecins ou des monteursde lignesélectriques, par
exemple.
+* _ C’est ce que le Québec a fait pour aider Haïti,
_au lendemain des inondations aux Gonaïves. À ce
‘jour, l’aide versée par le gouvernementprovincial à
z0e paysdes Antilles totalise environ 7 millions $. Au
"départ, le gouvernement n’avait pourtant annoncé
«qu’un soutientfinancier de 200 000 $.

*;» Le premier ministre a parailleurs rappelé quele
«gouvernement disposait depuis 1997 d’un Secréta-
*miâtà l’aide internationale doté d’un budget annuel
*de 7 millions $ qui finance toute l’année durant des

wganisations à but non lucratif (ONG) présentes
dansles pays en développement.

«Nous travaillons avec la Croix-Rouge même
quand vous n’êtes pas là et que les caméra nefil-
dent pas. Ce n’est pas une question de relations
publiques», a-t-il martelé lors d’un point de presse
Je s les bureaux montréalais de la Croix-Rouge.

»‘ , «Nous n’attendons pas que les journaux sortent
"des histoires pour être là où on a besoin de nous.
«C’ést la tradition au gouvernement du Québec et
Jai l’intention de poursuivre cette tradition parce
*que je crois que c’est la bonne façon de faire.»

* La province préfère attendre que les organismes
*d’aide humanitaire et les gouvernements étrangers
«lui expriment leurs besoins en argent, en matériel et
‘en main-d'oeuvre afin de faire des annonces.

! Médecins du monde a fait une demande de
; financement et obtenu25 000 $ pour aider les sur-

«vivants des tsunamis, a indiqué M. Charest.

i * Cette nouvelle a été confirmée enfin de journée
; par le ministère des Relations internationales du
Québec. L'argent servira à dépêcher en Indonésie
et au Sri Lanka une première équipe médicale de
trois personnes.

     

 

Mérite estrien

Rita Lafontaine
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La Croix-Rougesatisfaite

La stratégie du gouvernement convient à la
Croix-Rouge canadienne. Hier, le directeur général
de la section du Québec de l’organisation, Conrad

Sauvé, a rappelé qu’il était encore tôt et que les
donsseraient encore utiles pour assurer le rétablis-
sementet la reconstruction des pays frappésparles
vagues géantes du 26 décembre.

«On a des équipessurle terrain qui font des éva-
luations des besoins. On aura des investissements à
avoir bien aprèsl’intérêt médiatiquede cette situa-
tion-là», a-t-il souligné.

Jusqu'à maintenant, la Croix-Rouge a amassé
60 millions $ au Canada, dont 8,2 millions $ au

Québec. Ces sommes pourront aider 2 millions $
de personnes au cours des huit mois qui viennent.
Unetrentaine d’avions sont déjà sur place, en Asie
où 75 tonnes de matériel ont été distribuées.

Après avoir durementcritiqué le gouvernement
provincial, Oxfam-Québec s’est ravisé et a assuré
hier dans un communiqué n’avoir «aucune raison
de douter de l’engagement» de l’État.

«L'expérience lots des catastrophes antérieures
nous permet de dire que le gouvernement du Qué-
bec se mobilise de façon importante et réfléchie
lors de crises humanitaires», a déclaré la direction.

Oxfam-Québec a pris au début de la semaine
la tête d’une coalition de syndicats et d’entreprises
ayant pour objectif d’amasser des fonds pour les
victimes des raz-de-marée en Asie du Sud.

L'organisme a l’intention d’utiliser ces sommes
pour améliorerles conditions d'hygiène, et particu-
lièrementla qualité de l’eau, dans les zones dévas-
tées du Sri Lanka, de l’Indonésie et de l'Inde.
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Bonjour perfection...
|adieu les resolutions!

gne-moi! Grafigne-moi!

Bon, bon, bon! Je vois vos mines
incrédules. Outrées même. Je sens un

brin de jalousie qui anime et envenime
votre regard. Et j’entrevois une graine
de toast entre vos dents serrées.

 

La stratég ie des
grévistes de la SAQ
se radicalise
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ols du Québec (SAQ) en Estrie se radicalise
avec des manifestations devant les résidences

personnelles des directeurs de succursales.
Une douzaine de manifestants ont mis en pra-

tique ce nouveau mot d’ordre en se rendant faire
du piquetage dans le secteur Rock-Forest devantla
résidence du directeur de la SAQ Sélection centre-
ville, mercredi dernier.

«Les grévistes ont fait du piquetage dans la rue
devantla résidence d’un cadre. Après avoir reçu un
appel, nos policiers se sont rendus sur les lieux. Ils
ont pris les noms de chacun des manifestants, car ils
contrevenaient au règlement municipal qui interdit
les attroupements. Nous les avons avisés de quitter
et ils ont bien collaboré. Aucun méfait n’a été en-
registré», confirme le porte-parole du Service de
police de Sherbrooke, René Dubreuil.

Le représentant syndical des employés de la SAQ
en Estrie, Serge D’Avignon, ne cache pas que cepi-
quetage devant les résidences des’ cadres de la SAQ
fait partie d’une nouvelle stratégie régionale.

«Nous avons de la difficulté à faire du pique-
tage à la succursale du centre-ville en raison d’une
injonction. Les cadres portent plainte lorsque nous
sommessurles terrains de la Ville ou lorsque nous
faisons un feu pour nous réchauffer. Ils nous met-
tent des bâtons dansles roues à chaque petite chose
que nousfaisons. Nous avonsalors eu l’idée d’aller

| a stratégie des grévistes de la Société des alco-
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que voulez-vous! L’impor-

.

.
[+ J avez pris vos résolutions?
2 Je veux dire, à part celle
1 de demeurer un fidèle lecteur

| decette chronique mêmesi vos jeunes
journalistes(et les autres!) ne vousl’of-
frent plus que trois fois par semaine et
pas toujours dans la page A2 de votre
“quotidien préféré, z'avez-vous d’autres
: excellentes résolutions à votre pro-
: gramme 2005?

Jen entends plusieurs crier haut et
fort que les résolutions du Nouvel An,
ce n’est qu'une liste de bonnes inten-
tionsqui vont se perdre en chemin. Que
ça ne sert à rien de se casser la tête avec
ça. Queça fait un brin vieillot. Que vous
êtes au-dessus de tout ça.

Alors vous n'en avez pas pris. Et
vous n’en prendrez pas.

Moi non plus.

Mais pas parce que je crains de ne
pas les tenir. Pas que ça m’apparaisse
‘cômme un affreux casse-tête ou que je
trouve ça vieillot.

“Maisje suis au-dessus de toutça.
Mille lieux overthe rainbow.

Comme dans...

Puis-je tu vraiment être encore plusse
| mieux? N'ai-je tu pas atteint depuis des
‘lunes déjà le summum de la perfection
| humaine? Ne me suis-je tu pas même
élevée au-dessus de la masse? Parmi ces
‘déesses qui, elles-mêmes, rougissant de
honte et d'envie à mes côtés, préfèrent
marcher dans mon sillon et profiter de

|.mon rayonnement? Et blablabla, encore
| et encore, sur le bonheur de faire corps
avec une âme aussi parfaite. Ô sublime
moi, je m'aime et je m'embrasse. Grafi- 

tant, c’est d'assumer sa condition. Et
je m’assume pleinement, depuis des
millions d'années, comme bon nombre
de mes amies tout aussi parfaites. et
modestes!

Car ce n’est pas à coups de résolu-
tions que je suis devenue une femme
aussi parfaite. Et à un si jeune âge.
Suscitant autant d’admiration. Déesse
adulée de tous. Et pourtant débordante
d’humilité.

C’est à force de jouer a la grandefrai-
che, un passe-temps initié au tout début
de l’adolescence avecla copine Titi, une
grande blonde d’origine suédoise qui
excelle dans l’art du pétage de broue.
Une pro du C'est pas facile d'être aussi

 

 belle et brillante!

Pas besoin de vous dire qu'on s'en- Économisez
tend commedeux sirènes en haute mer. jusqu’à
Et unefois lâchées, plus moyen de nous
arrêter. La surenchère est de mise. Le*
petit ton fendant aussi. Et bien sûr, avec
le temps et la pratique, la fiction a fini
par se confondre avec la réalité. Nous
sommes devenues les femmes excep-
tionnelles que nous prétendions être il
y a 20 ans.

Alors aujourd’hui, faute de travers à
améliorer, je n’arrive plus à prendre la
moindre résolution du Nouvel An.

Bon. Certains me proposeront d'être
moins prétentieuse...  55% |

Faites votre choix dans notre collection de complets trois-boutons, confectionnés dans des tissus italiens

pure laine, choisis exclusivement pour nous. Coloris unis, rayures et carreaux discrets variés. 38 à 46 dans
le groupe. Rég. jusqu'à 695.00 '
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manifester devant les résidences des directeurs de

succursales», explique M. D’Avignon.

La porte-parole de la SAQ à Montréal, Linda
Bouchard, lance un appel au calme aux grévistes.

«C’est une tendance qui n’est pas souhaitable.
C’est un conflit de travail et le piquetage doit de-
meurer sur les lieux de travail. Ce sont des gestes
déplorables. Nous demandons au syndicat de rap-
peler ses troupes à l’ordre avant la reprise des né-
gociations pour éviter de faire dégénérerle lien de
confiance», mentionne la porte-parole de la SAQ.

Serge D’Avignon relance Mme Bouchard en di-
sant qu’elle ne regarde qu’un côté de la médaille.

«Les cadres de la SAQ doivent cesser de jeter
de l’huile sur le feu. Nous n’avons pas l’intention
d’arrêter le piquetage devant les résidences des di-
recteurs de succursales. Nous ne répondons à aucun
mot d’ordre. C’est une initiative locale qui semble
prendre une ampleur nationale avec une manifesta-
tion semblable à Blainville», indique le représentant
syndical D’Avignon.

Chaque manifestation sera traitée de façon indé-
pendante par le SPS, étant donné que les lieux sont
appelés à changer.

«Chaque fois qu’ils feront ce type de piquetage,
ils vont contrevenir au règlement municipal. Cepen-
dant,s’ils collaborent,il n’est pas question pour les

policiers d’être plus sévères àl’endroit des grévis-
tes», mentionne René Dubreuil du SPS.

CeSR

gsimons |
152603  Mais a quoi bon?! On ne me recon-

naitrait plus.  
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Des agences SAQ ont
fait des affaires d'or
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-C J est le calme après la tempête
dans certaines agences de la
SAQ en périphérie de Sher-

brooke. Après avoir fait des affaires d’or
pendantle temps des Fêtes, ces agences
situées dans des dépanneurs et des épi-
ceries de village peuvent maintenant
respirer un peu, les clients ayant réduit
leur consommation d'alcool.

Tant au Marché Fontaine d’Eastman
qu’au dépanneur du Coin du Quatre de
Stoke, les ventes de vin et spiritueux ont
au moinstriplé en raison de la grève qui
touche les succursales de la SAQ, mais
non les agences. «C’est disproportionné!
Je ‘pensais que je vendais beaucoup de
vin-pendantl'été, mais j’en ai vendu trois
fois plus pendant le temps des Fêtes!» se
réjouit Bruno Fontaine, propriétaire du

marché du méme nom a Eastman.

L’agence de la SAQ située dans son
commerce compte habituellement pour
15 pour cent de son chiffre d’affaires.
Lors d'une semaine achalandée de la
fin décembre, ce pourcentage est passé
à 54 pour cent. «De dire que l'acha-
landage est effrayant, le mot est faible!
affirme le propriétaire. Plutôt que de

sortir avec deux ou trois bouteilles, les
gens achetaient deux ou trois caisses et
provenaient de partout: de Granbyet de
Sherbrooke, mais aussi de Montréal et
de Valleyfield.»

Au dépanneur du Coin du Quatre, à

Stoke.le propriétaire a dû embaucher un

employé supplémentaire pour répondre

à la demandedesclients et s'occuper des

nouveaux arrivages de bouteilles. «Nos

tablettes étaient toujours vides même
si on avait plus d’inventaires», explique
René Groulx.

Selon lui, ses ventes de vin et de

spiritueux se sont multipliées par trois à
l’approche de Noël, les consommateurs
voulantrespecterles lignes de piquetage
sans pour autant se priver d'une bonne
bouteille de vin pourle réveillon.

«Les gens sortaient des caisses de
bouteilles de vin! Je n'ai pas vu ça sou-
vent!», s’exclame-t-il en ajoutant que
plusieurs clients téléphonaient pour
s'informer des bouteilles en magasin.
Assez pour accepter les mises de côté?
«Si j'avais fait ça, je n'aurais même pas
eu le temps de mettre les bouteilles sur
les tablettes qu'elles auraient toutes été
vendues!» avance le propriétaire.

Certains en profitent,
d'autres moins

La croissance des ventes à l'agence
d'Eastman ont eu de l'impact sur le
chiffre d’affaires du Marché Fontaine.

SHERBROOKE SAMEDI 8 JANVIER 2005

 

 

«Avec un volume comme ça, ça com-
mence à paraître et l'achalandage a aidé
les ventes du magasin». indique le pro-
priétaire. Bruno Fontaine.

À Stoke, la multiplication des clients
n’a cependant pas permis à René Groulx
de s'enrichir outre mesure. «On ne de-
viendra pas millionnaire avec ga», sou-
ligne-t-il en expliquant que la marge de
profit des agencesest de 10 pour cent sur
le vin et de 5 pour centsur les spiritueux.
De cette marge. il faut soustraire les
couts de transport.

La propriétaire du Marché central de
Saint-Denis-de-Brompion, Annie Jolin,
abonde dans le méme sens. Comme elle
avait du mal à organiser le transport de
ses bouteilles et que la marge de profit
n'est pas astronomique, les tablettes de
l'agence située dans son épicerie sont
restées vides.

Cette agence de Saint-Denis-de-
Brompton devrait se réapprovisionner en
vin et spiritueux au cours des prochains
jours. En périphérie de Sherbrooke.
d’autres agences sont notammentsituées
a North Hatley et Ayer’s Cliff. Le Qu¢-
bec compte environ 400 agences.
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Nombre d‘employés en Estrie 3
225, dont plus de 60% a temps partiel. --

4 Nombre de succursales de la 3

> SAQ en Estrie : 25. 3
$

F4 Nombre de succursales f
actuellement ouvertes : 2 =

Début de la gréve : 19 novembre 2004.

S ; En résumé ;
Ny” Le 8 décembre dernier, les grévistes ont -=*

(centre-ville de Sherbrooke et de Magog).

l'affectation des employés à temps partiel.

rejeté à 88 %l'offre patronale qui leur .
aurait octroyé des hausses salariales ;
annuelles de 2 %jusqu'en 2011, mais;
aurait rattaché les employés à temps

partiel à une seule succursale. Les dis-

cussions sont rompues depuisle blitz — «

de négociations survenu quelques jours "

avantles Fétes.
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La Inbune, archives

Les 225 syndiquésde la SAQ en Estrie sont en grève depuis ie 19 novembre et s'attendent maintenant à un long conflit. Les négociations achoppent principalement surl’organisation du,

travail des employés à tempspartiel, soit 68 pourcent des travailleurs de la société d'État.

Une question d’horaire et de travail équitable‘
David Bombardier
SHERBROOKE

ce n’est pas les augmentations salariales qui
font piétiner les négociations entre la direc-

tion de la SAQ et ses 3800 employés, en grève géné-
rale illimitée depuis le 19 novembre. Les syndiqués
sourcillent plutôt devant l’affectation des employés
àtempspartiel proposée parla direction.

! D'un côté, la partie patronale insiste pour
que ces employés - 68 pour cent des travailleurs
- oeuvrent dans une seule succursale. De l’autre, le
syndicat souhaite que ces employés à temps partiel
continuent de travailler à l’intérieur d’une division
de cinq ou six succursales, commec’estle cas depuis
la signature de la dernière conventioncollective, en
1997. ,

. Le président directeur-général de la SAQ, Syl-
ain Toutant, dit vouloir rendre la société d’État

us rentable, ce qui, selon lui, ne peut se faire sans

«offrir un service plus raffiné aux clients». Il entend

donc«fidéliser la clientèle» en gardantles employés

à-temps partiel dans une seule ‘succursale.

*.«C'est ridicule de dire des choses comme ça!

s'élève le délégué syndical des 225 employés de
l’Estrie, Serge Davignon.Il y a déjà un noyau dur de

travailleurs permanents dansles succursales et les

employés à temps partiel viennent tout simplement

C ontrairement a bien des conflits de travail,

Québec devrait
Suite de la page A1

* En parlant de l’organisation du travail des em-

ployés à temps partiel, le professeur Petit trouve

d’ailleurs «bizarre quela grève dure aussi longtemps

pour un enjeu commecelui-là. J'ai l'impression qu’il

y'a d’autres enjeux».

Pas de pressions
économiques

! Les 3800 grévistes croyaient mettre toutes les

chances de leur côté en débrayant un mois avantles

Fêtes, mais ils ontfinalement passé Noëlsur le trot-

tar.Disant vouloir aller jusqu'au bout,ils estiment

rémintenant que le conflit traînera en longueur, la

partie patronale ayant clairement signifié qu’elle ne

voulait pas mettre d’eau dansson vin.

- Pour leur part, bien des consommateurs ne se

sont pas gênés pour franchir les piquets de grève

à.l’approche desfestivités de fin d'annéeet les 400

agences de la SAQ, situées en périphérie des gran-

des villes, vendent leur marchandise à un rythme

fou. Résultat: la SAQ affiche des pertes de 40 M $

en 2004, soit deux fois moins que ce qui était prévu

à l’origine.

en renfort. C’est commesi, à l’hôpital, j’exigeais de
me faire soigner toujours par la mêmeinfirmière.
L'objectif, c’est que la clientèle soit bien servie.»

Selon M. Davignon,les clients circulent eux aussi
d’une succursale à l’autre,si bien que la proposition
patronale ne tient pas la route. «Ce serait carré-
ment un retour en arrière. À l’époque (au milieu
des années 1990), le problème avait été soulevé par
l’employeur lui-même parce qu’il n’avait pas assez
de main-d’oeuvre ». Le système avait été «mis en
plate par les deux parties» en 1997, soutient M. Da-
vignon, qui avait alors participé aux négociations.

Ainsi, les employés à tempspartiel qui n’obtien-
nent pas beaucoup d’heures dans une succursale se
déplacent maintenant de l’une à l’autre pour gagner
leur vie sans avoir un deuxième emploiailleurs, ce
qui «favorise le sentiment d’appartenance»,croit le
délégué syndical.

Actuellement, la nouvelle SAQ Dépôt du sec-
teur du Carrefour fonctionne sous l’ancien modèle
puisqu'elle n’est rattachée à aucune autre succur-
sale. Au dire de M. Davignon, cette SAQ compte
une demi-douzaine de salariés permanents et près
d’une vingtaine d'employés à temps partiel. De
ce nombre, plusieurs ne travaillent que quelques
heures par semaine, déplore-t-il, en ajoutant que
les autres succursales sherbrookoises de la SAQ ne
peuvent malheureusement pas profiter de l’exper-
tise de ces employés.

M.Davignon estime parailleurs que la proposi-
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Serge D'Avignon

tion de l’employeur pénaliserait tous les employés à
tempspartiel et non seulement ceux ayant le moins
d’ancienneté.

Si les employés étaient rattachés à une seule
succursale, certains salariés pourraient perdre des

Selon le professeur André Petit, les syndiqués
ne peuvent donc pas compter sur des pressions
économiques pour espérer que le conflit se règle
à court terme. «Le gouvernement Charest n’est pas
très populaire en ce moment, rappelle le professeur
de l’Université de Sherbrooke. En faisant des pres-
sions sur le comité de direction de la SAQ,ce serait
une bonne occasion pourlui de se faire du capital
politique.»

Pour dénouer l’impasse, la partie patronale de-
vrait soumettre une offre ferme et finale à ses em-
ployés tout en remettant à plus tard l’implantation
de son nouveau plan stratégique, suggère M. Petit.

La direction de la SAQ «devrait accepter de
reporter ces principes (touchant l’affectation des
employés à temps partiel) pour les examiner con-

jointementavec le syndicat au cours dela prochaine

convention collective», estime le professeurPetit.

«Le conflit serait
probablement déjà réglé»

Par ailleurs, M. Petit croit que la grève qui per-

-

    

  
Sylvain Toutant

heures de travail advenant le cas où la direction
décidait de modifier la vocation d’une succursale.
«C’est la direction qui décide quelle succursale
fournit le vin aux restaurants», donne en exemple
le délégué syndical.

1

'
i

’

siste depuis un mois et demi serait «probablement
déjà réglée» si les 3800 syndiqués de la SAQ étaient
rattachés à une centrale syndicale plutôt qu’à un
syndicat indépendant (le Syndicat des employés de
magasins et de bureaux).

Les chefs des grandescentrales commela FTQ et
la CSN ontleurs entrées au gouvernement, explique
le professeur de gestion des ressources humaines.
«Quand Henri Massé (de la FTO) téléphone au pre-

mier ministre, Jean Charest écoute», indique-t-il.

En Estrie, les grandes centrales syndicales ont
appuyé les grévistes lors d’une manifestation avant
Noël. Ils ont alors appelé les clients à être solidaires
et à ne pas franchirles lignes de piquetage des deux
succursales de la SAQ ouvertes à Sherbrooke et à
Magog. Au même moment, une cinquantaine de
clients attendaient en file à la SAQ du centre-ville
de Sherbrooke, à quelques mètres des manifestants.

Cet appelà la solidarité aurait eu beaucoup plus
d'impact si les grévistes avaient fait partie d'une
centrale syndicale, avance M. Petit, puisque les

membres de cette centrale auraient alors été plus

portés à respecter les piquets de grève.
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BJ abord, de généreuses félicita-
tions aux équipes municipales
pour l'efficacité du déneige-

     
 

 

“= = CT iWh Oui, nous le sommes. Vingt-quatre heu-
Luc t g on : res sur vingt-quatre. Les horaires varia-

A ‘ TL 24 bles. ¢a se fait déjà. Du lundi au vendre-
Larochelle . Keo : di, avouent finalementles représentants

lclarochellefviatnbune.uc 5 Fi des cols bleus. en prenantsoin d’ajouter
SHERBROOKE que le système de rappel sur pagette se-

  

rait efficace s’il était mieux géré.

C'est unregard partisan. Un portrait
sûrement incomplet, mais que la partie
patronale n'a pas voulu équilibrer de sa
version. «La Ville de Sherbrooke n’utili-
sera pas les médias afin de discuter de la  

Commentaire : |

érée par les cols bleus

ment mercredi soir. Le dernier hiver gestion de ses opérations couranteset de A
nousayantlaissé des séquelles psycholo- sujets qui sont présentement discutés à Be
glques,c’est réconfortant pour nous,ci- [ik la table des négociations»,s’est limitée à St
toyens de Sherbrooke, qu’une bordée de RE dire la responsable des communications, la
15 cm soit maîtrisée aussi rapidement. B Charlotte Gosselin. D

Mais pour quelques millimètres de Ii se présentera d'autres occasions, Se
verglas, par contre,les résultats de di- gif d'autres ratés semblables à ceux de di- m
manche dernier ont été plus discutables. manche dernier pour évaluer si la Ville se

Avez-vous entendu ‘e président du est à la hauteur et pour éplucher, au la
syndicat des cols bleus, Laurent Clous- besoin, la convention collective des cols W
ton,à la télé cette semaine ? On se serait | bleus. ti
cru à l’École des fans: il à donné 10/10 à Ma Je ne sais pas vous, mais moi ça me d
ses collègues. Unenote parfaite! La Tribune, Luc Larochelle distrait d'entendre des cols bleus nous le

Vous ne seriez pas tombé cul par- || aurait fallu rappeler plus de personnel, plus vite, pour avoir plus de saleuses en circulation dèsle diman- raconter leur vie. On ne sait jamais si N
dessus tête sur un trottoir glacé en chesoir. Surtout quele verglas était tombé en fin d'après-midi et que le lendemain du jour de I'An est une c’estla réalité ou de la fiction. N
allant chercher une pinte de lait au
dépanneur?lui ai-je demandéle lende-
main. Il a précisé le fond de la pensée:
la note parfaite, c’était pour les quel-
quescols bleus qui étaient au travail, pas
pourle résultat de l’opération, donc pas
une appréciation de la qualité du service
rendu à la population. Nuance.

Au fil d’une conversation avec le
président des cols bleus et des membres
de son exécutif,j'ai risquéle tout pourle

| tqut: messieurs, je vous remets les clefs
pde l’hôtel de ville, le poste de comman-
kgement, quelles décisions prenez-vous
UN 2 janvier si le verglas glace nos rues
commele crâne lustré de M. Net ?

journée de déplacement pourla population, jugent Roland Doyon, Laurent Clouston, Ronald Gauthier et
Renald Dubé, porte-parole des cols bleus de Sherbrooke.

Surtout que le verglas était tombé en fin
d'après-midi et que le lendemain du jour
de l’An est une journée de déplacement
pour la population. Là-dessus, la gestion
des patrons ne mérite pas plus de 2/10»,
martèle M. Clouston.

«La population paye pour un meilleur
service que cela», enchaîne le vice-prési-
dent. Roland Dovon. lui-même supervi-
seur d’une équipe d'entretien.

«Si nos gars sont appelés une fois
que les rues sont couvertes de glace,
ils éprouvent les mêmes difficultés que

qu'il n’y a que cinq opérateurs au bout
d’un téléavertisseur les fins de semaine
et lors des joursfériés? rétorque le prési-
dent descols bleus. Les samedi et diman-
che 2 et 3 ainsi que le lundi 4 et mardi 5
janvier étaient des jours chômés pourle
personnel de la Ville.

Ça doit être trop coûteux de garder
vos membres en disponibilité. ai-je alors
suggéré.

La prime est d’environ 70 $ par gars
pour la fin de semaine. Non seulement
la Ville n’est pas prête à protéger ainsi

liale. Ça faisait partie des contraintes de
la job, nous expliquait papa. Sansce cor-
don, on évadait. Au diable les urgences.

Au lieu «d’attacher» son monde avec
une pagette, pour économiser. la Ville
préférerait miser uniquement sur les
listes de rappel, reprochent les leaders
syndicaux. Appelle Jean: es-tu disponi-
ble? Non. j'ai de la visite à la maison.
Appelle Pierre: peux-tu rentrer? Je
partais pour le cinéma avec ma femme.
Viens pour appeler François, non c’estle
tour de Louis,il a plus d'ancienneté que

Quinze centimètres comme mercredi,
Ça va.

Mais avec une prochaine bordée de
20, 30 ou 35 cm, les autorités munici-
pales lanceront-elles un appel à la tolé-
rance et le message radiophonique nous
rappelant que c’est l'hiver avant de lan-
cer les déneigeuseset les saleuses? Que
se passera-t-il si ce malheur nous frappe
un dimanche?

Cessons de dire que l’hiver n’est pas
monotone. À Sherbrooke, c’est un th-
riller. Un suspenseau max.

Ça medit de rire
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J'admets d’emblée, confiez la ville n'importe quel automobiliste à se rendre ses arrières, à la table de négociation, on François. Chez Guy,c'est le répondeur. à
à des cols bleus, c’est une imprudence. à destination. Je ne suis pas sûr qu’ils nous a même annoncé l'intention d'éli- «J'ai plus l’air d’une téléphoniste que Au moins le gouvernement Charest à

! Surtout que les représentants syndicaux aient vraiment retenu les leçons de Pan  miner complètementles téléavertisseurs, d'un préposé au déneigement», grogne est conséquent avec ses décisions. Il était n
de Sherbrooke côtoient leurs collègues dernier», relance à son tour un autre ont répondulescols bleus. Roland Doyon. trop coûteux d'envoyer la ministre des

fous furieux de Montréal lors des con- membre de l'exécutif syndical, Renald J'ai grandi dans une famille où l’ho- «Unefois que tout le mondeest réuni Affaires internationales, Monique Ga- :
ès. La menace que nos cols bleus en Dubé, en laissant échapper un juron raire de fin de semaine était déterminé et prêt à partir, le malest fait», renchérit gnon-Tremblay, livrer lechèque de 100 p

ajrivent aussi à penser que les rues sont dansle langage typique descols bleus. par une pagette. Quandc'était le tour de Ronald Gauthier, un des «pelleteurs» de 000 $ du Québec en mains propres aux u
faites pour patiner et que les bandes des Wo ! Wo ! les boys. C’est quoi ça? garde de mon père, nous n’allions pas frustration des citoyens, au département SIMStrés de l'Asie du Sud-Est. B
patinoires ne sont que des clôtures à Une séance de défoulement? Un derby plus loin que la portée du bip-bip. La des plaintes qu'est le 821-5858. Alors de son bureau de Montréal, le ;
npige est réelle. de démolition pour discréditer la partie compensation financière tournait autour Est-ce alors que vousn'êtes pas assez premier ministre a traversé hier quel-
r. «J'aurais rappelé plus de personnel, patronale en pleine négociation? de $1.25 I'heure payée pour 30 heures souples avec les patrons? Vos membres AVES rues à pied pouraller le remettre à

Plus vite, pour avoir plus de saleuses Comment voulez-vous que la Ville € NON pour les 48 heures d’une fin de sont-ils-disposés à travailler sur des ho- la Croix-Rouge.
n circulation dès le dimanche soir. puisse rendre un service efficace lors- Semaine - pour cette disponibilité fami- raires variables, en fonction des besoins? £
A .
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Une nouvelle vie pour Da Toni =, 3 p

. . = “ " a

‘Le restaurantitalien changera de propriétaire 3
D

. b

propriétaire du Provigo de Lennoxville. qu’il abritait autrefois le magasin de l’usine de n

Selon ce qu’a appris La Tribune, les trois par- textile Paton. ¢
. tenaires dans Da Toni, Louis Charland, le chef Ce restaurant qui procure un emploi à une

| Fisette Toni Spataro et Christian Fréchette ont accepté trentaine de personnes compte 140 places, aux- I
: gilesfisette@latribune qcca de vendre à M. Riopel. Christian Fréchette quelles se rajoutent 75 autres places durant la a
. SHERBROOKE demeurerait associé dans l'entreprise, mais belle saison, grâce à sa terrasse extérieure. . I
! MM. Charland et Spataro vogueraient vers de Claude Riopel est un nouveau venu dans le 1

nouveaux horizons après avoir assuré le passage monde de la restauration. Toutefois, il a tou- r   »

+ a

’ en douceur de la transition, durant quelques
;
+ | Da T de Sherbrook ; jours été actif dans le secteur de l’alimentation.

: e restaurant Da Toni, de erbrooke, S&MAINCS. D'abord à l’emploi de Steinberg, M. Riopel
avait déjà cumulé 35 années de travail dans ce
domaine lorsqu’il a vendu son marché d'alimen-
tation à la chaîne Loblaw-Provigo, en avril 2004.
Il possédait ce commerce depuis 16 ans lorsqu’il
a décidé de s’en départir.

x

entreprend une nouvelle tranche de son
histoire.

Le réputé restaurant italien change en effet
de propriétaire, à la suite d’une transaction con-
gluepar l’homme d’affaires Claude Riopel, l'ex-
qe ns

imacom, Jessica Garneau
Les propriétaires du restaurant Da Toni, Christian
Fréchette, Louis Charland et Toni Spataro, ont décidé
de passer le flambeau.

Da Toni vient tout juste de célébrer ses 35
ans, en 2004. Le restaurant avait d’abord pignon
sur rue le long de la Wellington Nord. avant de
s'installer, il y a déja 18 ans, dans l’édifice actuel.
un immeuble patrimonial pour Sherbrooke puis-

| BRASSERIE
- FLEURIM

<: 1325, 12e Avenue Nord. (819) 566-4844

Festival“Langoustines
Le

a
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‘Grosses langoustines
{ (et salade césar) 9,99$
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Deux
accidents sur
le boulevard
Bourque
SHERBROOKE (GSI)

Clinique du

 

 

“Plateau
e Hargwelle 

Épétation, pourtousles

types et couleurs depeau ennuis aux automobilistes quicircu-
laient sur le boulevard Bourque en

direction ouest hier en fin d’après-midi.
Deux accidents somme toute mineurs se
sont produits presque au même moment
un peu après 16 h.

Le premier accident s'est déroulé vers
16 h 15, près de la rue Léger, alors qu’un
conducteur. ébloui par le soleil, est allé
percuter le derrière de la voiture qui le
précédait. Sousla force de l'impact, cette
seconde voiture a elle aussi percuté la
voiture devant elle. Seuls des dommages
matériels ont été constatés sur les véhi-
cules.

| e soleil couchant a causé quelques

Traitements. des. varices et

oanfcositéspar ipjections

sclérosantes oupar laseræ

“Grosses crevettes
{et salade césar) 8,99$

Traitementat laser des

lésions bénfgnesdelapeau
  

-… Consultationgratuite
731, rue Salt Ouest

Bureau 200

504-8843

Le second accident s'est produit quel-
ques instants plus tard. Un conducteur a
alors perdu la maîtrise de son véhicule
qui s'est retrouvé hors de la voie sur le
capot. Le conducteur a été pris d’un ma-
laise à la suite de l'impactet a été conduit
à l'hôpital par mesure préventive.

Maryse Fournier du Service de police

SENTE
=   Dimanche au vendredi
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ih \ APPEL A L9AIDE Faites parvenir votre don à

i i EN FAVEUR DES PAYS SINISTRES CARITAS ESTRIE/
i[sIz] CARITAS DE L’ASIE DU ASIEDU SUD-EST
te RUE DE

Zils > ;
Ch Compassion - Action - Entraide SUD-EST L’ACADEMIE

: Les d s t édié id t et intégralement via Carit SHERBROOKE QC+ 5 , es dons reçus sont expédiés rapidement et intégra via Caritas

WWW.CARITAS-ESTRIE.ORG Internationalis, Caritas Estrie assumant les frais d'administration. J1H 1M7

* Reçu pour déclarations fiscales pour tout don de 10 $ et plus.
+ fwd   
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Un dernier pain à la Boulangerie Demers
L'entreprise de la rue Denault a cessé ses activités trois semaines plus tôt que prévu

 
VENTE AU
PL comprom |

Acquise parla
Boulangerie
St-Méthode,
la Boulangerie
Demers a fermé
ses portes hier
matin, trois
semaines avant
la date prévue.
Mince consola-
tion: davantage
de travailleurs
seront mutés à
la Boulangerie
Marchand de
Magog.

 

 

  
   

 

Fisette

gilles.fisette@latribune.qc.ca

SHERBROOKE

brooke. a cessé hier matin, trois semaines avant la date

prévue.

Cette dernière tuile sur la tête des travailleurs de l’endroit
est toutefois accompagnée d’un baume pourles plaies puisque
davantage de travailleurs que prévu auront un emploi à Magog,
à la Boulangerie Marchand, de sorte que les mises à pied défi-
nitives ne concernerontfinalement que trois personnes.

Mais, en communiquant ces informations, hier matin, le
président du Conseil central des syndicats nationaux de l’Es-
trie, Jean Lacharité, ne cachait pas sa déception et sa colère
contre les agissements de l'employeur, les actionnaires de la
Boulangerie St-Méthode, qui, dit-il, n’ont jamais joué franc-
jeu depuis qu’ils ont acquis la boulangerie de la rue Denault,
à Sherbrooke.

Il explique que la fin de la production avait été annoncée
pour le 29 janvier. Or. jeudi, l'employeur a convoqué l’exécutif
syndical pourlui annoncerque le quart de nuit serait le dernier
à l’oeuvre et que les fours s’éteindraient, ce vendredi matin.
L'employeur a également rencontré les travailleurs, vendredi
matin, pour leur faire part de la cessation immédiate de la
production.

Selon M. Lacharité, l’employeur a profité de l’occasion pour
annoncer que dix travailleurs seraient mutés à la Boulangerie
Marchand, de Magog, tandis que trois autres personnes de-
meureraient au service de l’expédition et de la vente, à Sher-
brooke. L'employeur se serait engagé à ce que le personnel
muté à Magog conserve leurtaux de salaire actuel ainsi que le

droit à leurs vacances accumulées.

| à production de pain à la Boulangerie Demers, de Sher-

«C’est avec stupéfaction que les-employés ont appris que
les opérations cessaient immédiatement car la fin de celles-ci
avaient été plutôt annoncées pourle 29 janvier. Nous déplo-
rons la volonté de I'employeur de procéder si rapidement à
la fin de la production et de refuser de regarder d’autres ave-
nues», a déclaré M. Lacharité.

 

10, rue Camirand,

Sherbrooke,
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SMOKED MEAT &ROASTBEEF J1H 4J5
“www.charliesmokedmeat.com

  

   

1/2
spaghetti

sauce à la viande

ne 4 accompagné de

Du 1“ au 31 janvier 2005. pain à l'ail.

Déjeuners servis 24 heures parjour

Ouvert 24 heures sur 24   151207

plus de stationnement!  - Maintenantagrandi et...

  

Imacom, Jessica Garneau

Le directeur général de la compagnie, Benoît Faucher,
nuance toutefois les propos de M. Lacharité et parle d'un
transfert moins important d’employés. Selon lui, c’est cinq per-
sonnes qui seront transférées à Magog tandis que quatre syndi-
qués demeureront à Sherbrooke,soit deux au magasin et deux
à l'expédition, sans compterles trois employés de bureau etles
onze vendeurs qui conserveront un pied à terre dans l’édifice
de la rue Denault, a Sherbrooke.

Selon M. Faucher, les employés transférés a Magog béné-
ficieront «sensiblement» des mémes conditions qu'ils avaient
a Sherbrooke.

Il a également voulu corriger les propos tenus a I'endroit
de la boulangerie St-Méthode et qui l'accusaient d'avoir fermé
Sherbrooke parce que c’était la seule boulangerie syndiquée
du groupe.

«Nous ne sommes pas anti-syndicalistes. Et la preuve, c'est
que noustransférons à Magog les deux personnesqui faisaient
partie de l'exécutif syndical de Sherbrooke», a dit M. Faucher.

Il a expliquéla décision de cesser plustôt la production par
la baisse dans la demandeà ce temps-ci de l’année.

«Il n’y a pas vraiment de raison mais, de toute façon,les em-
ployés seront payés jusqu'àla fin du mois», a-t-il ajouté.

De son côté, M. Lacharité a expliqué que la coalition qui
s’est formée à Sherbrooke afin d’essayer de contrerla décision
de cesser la production à la Boulangerie Demers se réunira au
début de la semaine prochaine pour faire le point sur ces nou-
veaux événements.
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Aucun intérêt
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+ 318 c.c. sur le moteur

Largeur de déblaiement 26”

* Chute de contrôle Quick stick

* Garantie complète de 2 ans (cueillette et livraison incluses)

Un système efficace qui réduit le paquetage

Germain Tanguay:
1375, 12e avenueNord, Fleurimont » 822-4510
* Voir conditions en magasin
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SHERBROOKE
Société de tai chi, 815 rue Short

Début des cours:
Le dimanche 9 janvier, 10 h à 12 h

Le mardi 11 janvier, 17 h 30 à 19 h 30
Le mercredi 12 janvier, 19 h 30 à 21 h 30

Le jeudi 13 janvier, 10h à 12 h

ur débutants aînés :
Le lundi 10 janvier, 13 h 30 à 15 h

Centre communautaire Elie-Carrier, 464 rue Merrill

Le mardi 11 janvier, 9 h 30 à 11 h

Le mardi 11 janvier, 18 h 30 à 20 h

Ecole St-Camille, 150 rue Bibeau

Le mardi 11 janvier, 18 h à 20 h

Centre communautaire Amédée-Beaudoin, 10 rue Dépôt

Le mercredi 12 janvier, 13 h 30 à 15 h 30 
 

(LA SOCIÉTÉDE TAI CHI TAOÏSTE
Lapratique régulièredu Taù ch,

Présentez-vous 30 minutes avant le 1° cours pour vous inscrire.

améliore la santé |  815, rue Short, Sherbrooke

LEO  
DANVILLE
Porte ouverte, le samedi 8 janvier, 10 h
Centre del'Est, 80 chemin Mont Scotch

(819) 839-2360

Début des cours:
Le mercredi 12 janvier, 19 h à 21 h

*

Centre communautaire, 95 rue Merry Nord, local 309
Le mercredi 12 janvier, 10 h à 12 h

Le jeudi 13 janvier, 17 h 30 à 19.h 30

OTJ, 112 rue du Parc
Le jeudi 13 janvier, 18 h à 20 h

SCOTSTOWN
Sous-sol de l'église, 55 rue Ditton

Le mercredi 12 janvier, 18 h à 19 h 30

Pour connaître l'horaire des cours de niveau continu et les cours
pour les personnes ayant des besoins spéciaux, téléphonez-nous!

#

Sa 

CHRONIQUE MINCEUR

MAIGRIR|

 

Therese Laselle
Conseillère N.D.

REPRENEZ VOTRE SANTÉ EN MAIN!
e Fatigue * Cholestérol élevé « Diabète * Migraine

* Hypoglycémie * Hypertension * Problèmes
digestifs * Problèmes menstruels

Test sur le métabolisme

Après les fêtes

+ Une approche personnalisée.

compter les calories.

CHEZ BIOLIGNE

Téléphonez maintenant pour un rendez-vous:

(819) 821-3646
4777, boul. Bourque, bureau 110, Rock Forest

   

Une belle résolution!
Des repas complets, équilibrés où
VOUS MANGEZ À VOTRE FAIM sans

» Une.approche qui vous permet de
conserver un mode de vie normal.

PREMIÈRE CONSULTATION GRATUITE

152501 
 

 

HlGestion

Adresse

 

- Gestion de courrier provincial, national et international

- Courtier en importation
- Formation de vente en entreprise AT

Téléphone au bureau (cellulaire)

- 9 ans d'expérience corporative

- Pour tous vos besoins en matière

de communication sansfils

Transmission de données

Service fiable et garanti-

Systana Inc.

 

COUERIC "©
AL
 

: (819) 570-6666

Télécopieur : (819) 570-6665

courriel : sebastien. brisson@videotron.ca  
  
   
    

  
  

 

 
     

Ensemble de
salle à manger

(1 table, 4 chaises)

RÉINVENTER SON NOËL

DES MAINTENANT!

VENTE LIQUIDATION:
BOXING DAY

=UN TE.

creel
(819) 569-9585 (819) 569-9529 (819) 569-9588
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DécocentreBureausBureau
600, rue Galt Ouest, Sherbrooke, Qc www.tendancesmeubles.com
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| ÉTAGÈRE
À 5 TABLETTES

74" haut. x 36" larg. x 24"prof.
En plastique noir.

2436-5V (265008)

 

 
42" long. x 20" larg.

x 6-1/2" prof. °

 

  
  

UB2042
(282613)

  
BOITE SOUS-LIT
En plastique transparent.

 

 

61L
 

BAC DE RANGEMENT «FLIPAK»
27" long. x 17" larg. x 10" prof.

En plastique gris.
Dessous antidérapant.

Couvercle renforcé.

2710
(142379)

 

  

 

   

  

  

  600. rue Jean-Paul Perrault

  

 

 

BAC DE RANGEMENT

Lu
2512 C
(287218)  

(Accessoires en sus)

ICoos
SHERBROOKE LEELUTTE

‘sam, de 8hä 17 h,

 

Wedimde8hit?h'®

~YULATIAT7(LAELTTIQUE)

Capacité de 45 litres.
En plastique transparent

avec couvercle bleu.

 

  

    

 

   

 

   

  
   

256
1103
(277637)

s'apptique

1" haut. x 9-1/2" larg.
x 13-1/2"

MINI COFFRE
Blanc. A 3 tiroirs.

 

En raison des fluctuations du marché,les prix peuvent *
varier après le 13 janvier 2005. Nous nous réservons le
droit de limiter les quantités à un nombre raisonnable,
pour nosclients entrepreneurs comme pour le grand
public. Nous nous efforcons de faire une publicité juste et
véridique. Par ailleurs, une erreur humaine ou mécanique
pourrait survenir. Dans un tel cas, nous ferons tout ce qui
est en notre pouvoir pour satisfaire notre chentèle. Nos
prix ne comprennent pas la TPS ni io TVQ. Notre garantie
de prix imbatiables, avec 10% de moins sur-le-chomp, ne

pas oux sokdes de liquidation, de fin de saison
et de failfite de nos concurrents. Certains produits peuvent
différer des lustrations © Réno-Dépôtinc. 2005
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Un million $ au bout de la route?
 

Nelson

Fecteau

nelsonfecreaui@lotnbune qc ca

THETFORD MINES

oiffeuse de profession, une rési-
dante de la municipalité d'Adstock
près de Thetford Mines s'apprête

à vivre une fin de semaine de rêve. Une
fin de semaine qui pourrait en faire, avec
un client, une millionnaire. Martine Pou-
lin et Dorien Dubuc seront en effet au
nombre des 40 gagnants qui participeront

 

demain au tirage de Célébration 2005 en
direct à la télévision.

I! y a maintenant deux ans que Mme
Poulin et M. Dubuc ont décidé de conju-
guer leur chance quand le jeu en vaut la
chandelle. «C'est en jasant qu'on s'était
appris que, l’un et l'autre, on participait
à de nombreux concours de toutes sortes
et que l’on était habituellement chan-
ceux. On a alors décidé de prendre des
billets ensemble lorsque dès montants
importants seraient en jeu», d'expliquer
Martine Poulin qui affirme ne pas être
une grosse consommatrice de loteries.
«Pas plus de 5$ ou 6$ par semaine».
nous assure-t-elle.

D'ailleurs, l'achat du billet pour le ti-

rage de Célébration 2005 résulte de gains
de loteries 6-49 et Super 7. «Nous avions
gagné 32 lors des tirages précédant les
Fêtes alors j'ai décidé de réinvestir ce
montant et d'acheter un billet de 20$
en me disant que si M. Dubuc n’était pas
d'accord, je le garderais pour moi.»

Quelques heures plus tard, lors de
l'ouverture du sachet, le petit salon de
coiffure du 87 Gangeau à Thetford Mines
a vibré! «Je criais comme une malade, je
courais partout, je ne comprenais rien
de ce queje lisais. Je criais au point que
mes parents qui habitent la maison où se
trouve mon salon croyaient que je m'étais
blessée! Mais c'est un feeling que je sou-
ha... à tout le monde!» de raconter la

    
  

 

    
    

  
  

 

   
La Tribune-Jean-Charles Poulin

Dorien Dubucet sa coiffeuse, Martine Poulin, pourraient rempofter 1 million $ demain à
Célébration 2005.

 

Pérou: ultimes recherches
pourretrouver
Nicholas Royer

Gilles

Besmargian

gilles.besmargion@latibune.qc.co

VICTORIAVILLE

 

| ne sera pas dit que le maxi-
« mum n’aura pas été fait pour

retrouver mon fils. Chaque
soir, je pensais, comme on m'avait in-
formé, qu’un secteur de la montagne où
Nicholas avait été vu pourla dernière fois
n’avait pasété scruté à la loupe. Ça se fait
donc présentement».

Voici les propos confiés à La Tribune
par Christian Royer de Victoriaville, le
père du jeune homme de 22 ans disparu
dans les Andes péruviennes depuis le
27 novembre dernier. Mardi midi, deux
équipes de deux hommes, des con-
naissances de la famille au Pérou, sont
parties explorer des petits villages, dans
des vallées où des bergers gardent leurs
moutons.

«Il s’agit d’un secteur situé à environ

 

Des
ajustements
prévus dans
l’ancien
village de
Rock Forest
Isabelle Pion
SHERBROOKE

Sherbrooke étudie actuellement
une façon de rendre plus sécuritaire

l’intersection de la rue Saint-Roch et du
boulevard Bertrand-Fabi, dans l’ancien
secteur de Rock Forest.

Selon le conseiller municipal Bernard
Sévigny, des travaux pourraient être réa-
lisés ce printemps oucetété, mais on ne

sait pas encore quelle sera leur nature.

De plus, pour tenter de diminuer la
vitesse des automobilistes dans la rue
Fontaine, des opérations policières pour-
raient être réalisées plus fréquemment.

Cette mesure s’ajouterait à l’installation

récente de panneaux designalisation in-
citantles conducteurs à ralentir.

Cet automne, la Ville avait consulté

les citoyens d'une partie de cette rue.

Ceux-ci avaient alors été interrogés sur

la possibilité d’une restriction d'accès
sur la rue Fontaine à partir du boulevard

Bertrand-Fabi, mais une forte propor-

tion d’entre eux (environ 80 %) se sont

prononcés contre ce scénario. La Ville

avait avancé cette idée pour résoudre le

problème de circulation, mais elle s'est

finalement rangée du côté de la majorité.

On se rappellera quel'idée déplaisait for-
tement aux commerçants de cesecteur.

Selon M. Sévigny, on espère que les
travaux au coin de Fabi et de Saint-Roch

incitent les gens à passer à cet endroit.

: L: service d’ingénierie de la Ville de

    
     

     
  

 

  
Nicholas Royer

deux jours de marche de l’endroit où les recherches ont été
abandonnées avant les Fêtes. Il est acquis que je ne pourrai
parler à ces gens avant une dizaine de jours. Je leur donnele
temps de communiqueravec les personnesdansla vallée, ques-
tion de s'informer, entre autres, de poursuivre M. Royer, s’il
n’ont pas aperçu Nicholas».

Le Victoriavillois ne cache pas qu’il conserve toujours un
mince espoir de retrouver son unique fils (le couple a aussi
une fille). Rappelons que les recherches entreprises par la
famille, grâce à l’implication de bénévoles d’un peu partout au
Québec, ont demandédes déboursés pouvantattendre environ
150 600 $. En retour, la sollicitation auprès du public a permis
de recueillir un peu plus de 100 000 $.

  
   

   
    

chanceuse qui a vite appelé son mari.

Quant à Dorien Dubuc,il à eu la réac-
tion inverse. «ll est venu mal. 1 a été obli-
gé de s'asseoir. ll avait les jambes molles.
ll ne criait pas. il n'était pas capable
d'extérioriser ses sentiments», d'ajouter
Martine Poulin qui affirme ne pas avoir
beaucoup dormi depuis ce temps.

Cette dernière a quitté Thetford
Mines en limousine avec son mari Yves
Lehoux en direction de Gatineau hier
matin. «Le gagnant a le droit d'amener
un invité. Nous nous sommes dit que ce
scrait plaisant que ce soit un couple, mais
M. Dubuc préférait regarder le tirage à
la télévision. Ce sera une fin de semaine

  les suiva [Ret

   

 

   
  

 

 

Le centre Eckankar vous invite cordialement à
Temple EGK du @c - 530, tueMontréal, Sherhroo

* Les iosphamion des ciés pour mieux comfilindre fe (À pl i.

notre vig'présente * TE 1 janvier ‘: AN

+ DécouvAt- a préfénge Mormon divin au PBiaiorl ! ! : janvier ::

* Explorec#8s rêves pour recevoir plus de lunsiire dans sa 8 février a

+ Résoud lèmesà j'aide d'outils spirituels 2 février #
* Appren FRleinementnotre spiritualité 2 8 mars »j

, c LL = 4
* Vivre ent ec lesloi spirituettés‘HO sex des =
une vie ei ce = À 22 mars -|

* Dévelopier l'amour de soi;de Dieu st df toute vie 5 avril
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chargée. Chez Loto Quebec, on pae
d’une fin de semaine de millionnaire!»

Un maximum de 40 gagnants mofr
teront sur scène. Le billet chanceux dé
Mme Poulin et M. Dubuc était le 2le
connu. Ces derniers ont déjà 1000 $ ea
poche et sont assurés de 10000 $ sup-
plémentaires, Au fil de l'élimination,
les gagnants pourront recevoir 20 000$,
Sù 000 $, 100 OU$ ou un million $

«Moije suis très positive. J'y vais pour

le million. Depuis que j'ai gratté cette

participation à la télévision,je rêve de kre

le titre “Une cuiffeuse et son client rest

portent le gros lot!” dansle journal!»

 

içiper à 7 causeries au
dontlos thèmes sont
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u 5 février 2005

Des offices spirituels ECK sont célébrésles 17 et 3 dimanches 7
de chaque mois à 11 h au Temple ECK.

Pour plus d'information, composezle 63-1664:
www.eckankar-francais.org ou www.eckankar.org
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StoresLiquidation

de toutl'inventaire de te LEVOLOR

fleurs rarture À ibsVix

en soie |horizontaux

% %
de rabais de rabais
 

Toile

SEL 40%...
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BISHOP'S
UNIX FRSITY

L'Université Bishop's requiert les services

avaiCoordonnateur(trice) des

services administratifs

   

 

 

FCOR
LUS

 

 

152299

pourle service des résidences et conférences.II s'agit d'un poste
permanent à temps plein, débutant au mois de février 2005.

Pour plus d'information sur ce poste,

veuillez visiter notre site Web à :

http://www.ubishops.ca/administration/employment/hfsadm.html

 

Les candidatures doivent être soumises, au plus tard le 14 janvier. :

 

en €
jaune
avec tl

Cub Cadet:
ko

 

  
  

  

 

 

   

  
  
    

  

4756,Boul.
RockForest (Québec)JIN2A7..

  

  
  

su

Jusqu'à 15 %
de rabais

sur TISSUS

en commande

Jusqu'à 40 %
de rabais

sur PAPIER PEINT

en commande

   

   

    

  

 

 

   

 

-Bourque
  

Tél.: (819) 821-4242

Télec.: (819) 821-4664

neae »

 

  

 

9 Sherbrooke530,rue Jean-Paul Pefrault
faceau Carrefouf de I'Estrie« 822-3077  
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l’aménagement de cette dernière.
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Un programme d'économie d'énergie pour les églises
Il s’agit d’une clientèle particulière pour Hydro-Québec
 

| Evelyne
Leblanc
evalyne lablanct@lotmbune ar <0

SHERBROOKE

nera l’abolition du tarif préférentiel bi-énergie accordé à
quelque 500)églises, Hydro-Québec se propose de créer

un programme d’économie énergétique destiné spécifique-
ment aux églises patrimoniales.

. Au total, cette abolition ne touche pas seulement 500 égli-
ses, mais 3500 autres abonnés, dontdesinstitutions d’enseigne-
ment, des commerceset de petites entreprises. «Les églises pa-
trimoniales constituent uneclientèle bien particulière en raison
du caractère architectural de ces édifices immenses construits à
une époque où il n’y avait pas ou presque pas d'électricité. Ce
programmeleur permettra au cas par cas d'évaluer le meilleur
système de chauffage et ensuite de mieux consommerl’éner-
gie», explique le porte-parole d’Hydro-Québec, Marc-Brian
Chamberland.

eede la problématique budgétaire qu'occasion-

Résultats
TVA,le rdeeau des lirages

 

Tirage du Tirage du

«ft T ° 2005-01-07 Min 2005-01-07

: [ NUMÉROS ‘ Lots

b 04 22 27 35 29 4 46 983422 50 000 $

[ Complémentaire (19) 83422 5 000 $
3422 250 $
422 25 $

> === 2005-01-07 98342m 1000 $

 

 

 
   

} 9834 mm 100 $-} 0203 08 08 C 10 13 18 19 20 983 mmm 10 8
‘| 25 26 27 22 28 42 44 45 @1 ©
-k Tirage du Tirage du
'T 9Éfiatihoauur
-F © “2005-01-07 2005-01-07

+; © 0
+ 74 1792 569453
; Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au varso des billets

hb En cas de dispanté entre celle liste etla hste officielle de t-Q. cette derniere a priorité

    

  
 

   

   

    

  

 

  
  

 

  

 

  

  

  

 

   

   

 

   16 000 000 $;PROCHAIN OROS LOT

2 Le EI

  

Petits sportifs 3-5 ans
Eveil-musical 3-5 ans
Mini-stars 3-4 ans
Danse funky 4-5 ans
Gym bouts de chou 3-5 ans
Petits cuisiniers 3-5 ans
Petits bricoleurs 3-5 ans

   

Baladi 6-11 ans
- Petits cuistots 6-11 ans
Danse hip hop et Break

dancing 6-11 ans
Kung-fu 6-11 ans

  

SERVICE À LA FAMILLE
Samedi-famille
Activités familiales et

conférences
Camp de fin de semaine 6-11 ans
Relâche scolaire 6-11 ans
Disco 8-11 ans
Programme d'accès

communautaire (internet)

 

+

 

Vous aviez déjà le souffle coupé avec

son paysage vertigineux, voici un prix
d'abonnement de saison qui vous

laissera bouche bée!

Abonnement sur place ou par téléphone:

(450) 292-3342
www.owlshead.com

 

  
      

  

 

  
  

 

  

ostéo-forme 50 ans et +
Aquatorme-fammes
Cardio-aérobie
Muscles fermes
Ballon-volant intermédiaire

Dessin Il et pastal
. Aquarelle |-Il
= Peinture t-H

Peinture décorative sur bois |
Initiation à la décoration
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Pourl’adjoint au secrétaire général de l'Assemblée des évé- |
ques du Québec, Germain Tremblay, cette décision le rassure
surtout dans le contexte actuel où les dépenses des diocèses
augmentent de façon exponentielle tandis que les revenus, eux,
chutent au rythme où les bancs des églises se vident.

«Le tarif préférentiel a bénéficié au quart des églises catho-
liques du Québec, dont une vingtaine en Estrie, et ce, durant
près de 20 ans. De ce nombre,il y en a certainement une dizai-
ne qui connaîtront des problèmesfinanciers plus dramatiques à
la suite de cette abolition de tarif. C’est très encourageant dans
ce contexte de voir le dossier bouger et de constater l’intérêt
d'Hydro-Québec à nous aider», estime M. Tremblay.

En fait, le Québec compte 1900 églises catholiques sur son
territoire et règle générale, celles-ci parviennent à boucler leur
budget grâce à la charité populaire par le biais de la dime et de
la quête. «Les églises sont de plus en plus désertesetle vieillis-
sementde la population ne nousaide pas, car ce n’est un secret
pour personne: ce sontles gens âgés qui fréquententles églises
le plus. Les églises ne sont pas au bord de la dépression, il y a
des pistes de solution encore et des réaménagements possibles.
Aprèstout, notre mission est de transmettre la parole de Jésus
et s’il le faut nous la remplirons un peu plus pauvrement»,
ajoute-t-il.

 

Profits d'Hydro-Québec

Dansle diocèse de Sherbrooke, l'abbé Paul-Émile Paré ne
s'émeut pas outre mesure de l’abolition des tarifs préférentiels
d'Hydro-Québec. «Les dépenses pour l’électricité, le chauf-
fage, les assurances, les travaux de restauration et d’entretien,
les salaires. tout est en hausse. Je ne pense pas que ce sera
la seule cause qui compromettra l'avenir d’une église. Depuis
1970, nous avons vendu 18 églises dans le diocèse et ce ne sera
pas la dernière», estime l’abbé Paré,président de l’Association
des économes diocésains du Québec.

Les tarifs préférentiels d’Hydro-Québec ont été mis sur
pied dans les années 80 alors qu’Hydro disposait de surplus
d'énergie et désirait rentabiliser sa production. «Aujourd’hui,
la situation inverse se présente: Hydro n’est plus en surplus et
coupele service au nom de la rentabilisation de sa production.
Avecles profits qu’affiche la société d'Etat, c’est un peu drôle
d'invoquer cette idée lorsqu’on pense que les églises ne sont
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pas de grands consommateurs d’électricité en raison de la
diminution de ses heures d’ouverture et de sa fréquentation»,
explique l’abbé Paré.

Pour le porte-parole d’Hydro-Québec, cette abolition du

MOUVEMENT/EXPRESSION
Après-midi dansants
Danse new country !-H
Danselatine
Baladi
Danse sociale |-I}
Technique Nia
Guitare ||

ARTS DE LA SANTE
Massage suédois
Tai chi
Yoga nye ,
Tarot (Jeu de Marseille

ALIMENTATION Antigymnastique
oupes et potages Initiation à l'art thérapie

ATELIERS à 11.15 Mets indiens Autohypnose
ours de gardiennage 11-15 ans Cuisine végétarienne co

Congésscolaires 12-17 ans Mets marocains Communicatioeplesonnelle
Guitare 12-17 ans Mets grecs Pe la scè P
Local-Ado 12-17 ans “ Canapés et hors d'œuvre ne

Cuisine internationale ANIMATION
Cuisine express Bien vieillir! Un défi à relever!

6-11ANS. ACTIVITÉS PHYSIQUES Testaments etsuccessions
Dessin-peinture 6-11 ans ET SPORTIVES RCR {réanimation cardio-
Musique-0-quilles 6-11 ans Conditionnement physique respiratoire)
Ligue de quilles 8-16 ans Conditionnemant physique

LANGUE
EspagnolI-H-Conversation
Anglais
Italien

; ATELIERS CONFÉRENCES
Atelier de St-Valentin Badminton Communication interpersonnelle

parents-enfants ARTS pour homme
Je me garde seul 9-11 ans Dessin | : Communication interpersonnelle

en famille
L'intuition
Astrologie karmique
Les affinités entre les signes

zodiaques

 

intérieure Réaliser ses désirs, être magicien

Initiation au crochet Cuisiner avec les bons gras desavie =~
INTENSIES (Arts ot déco) Mets thailandais Dpirtualitéamérindianne

Atelier de faux-finis I-Hl Mets italiens - as cures de netoyage acci
Atelier de peinture sur verre Mets vietnamiens !-Il Prévenir et guérir la dépression

{faux vitrail) Dégustation de porto L eeBlo de! LL.

Atelier de peinture Vinsaustraliens as trou 38 dg a glycemic et
Atelier de Feng Shui Cuisine de base pour hommes agestion du poids

Atelier de dessin Ataliarsur le pain Décodage biologiquedes
Calligraphie Fabrication de bagels et CE giq

pain brioché Maigrir: l'autre approche
Le rôle des oméga 3 dans la santé
Tendances maquillage hiver 2005
Soins du visage

Allg
 

 

1 : En collaboration

oo at du12. auialJan SherTooke
i mm

Arrondissement
du Mont-Bellevue
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Imacom, Jocelyn Riendeau

Le Québec compte 1900 églises catholiques sur son territoire. Règle gé-
nérale, elles parviennent à boucler leur budget grâce à la charité populai-
re. Ci-dessus,l'église St-Jean-Baptiste, dans le quartier Est de Sherbrooke.

programme préférentiel au système
de chauffage bi-énergie se voulait une
question d’équité de traitement. Avec un
tarif préférentiel à 3,47 ç le kilowattheure
(kWh), comparativement à plus de 7.5 €
le kWh pour les autres, Hydro affirmait
aussi ne plus entrer dans ses coûts de
production et la Régie de l’énergie lui a
permis, en août dernier, d’abandonnerce
tarif dès le 1er avril 2006.

«Il y a des églises qui ne bénéficient
pas du tarif préférentiel. Et puis, un ta-
rif préférentiel doit être absorbé par les
autres clients. Notre objectif est d’aider
les clients touchés par l’abolition d’ici la
fin du programme. Il existe des subven-
tions jusqu’à 9000 $ pour les institutions
qui devrontfaire l’achat d’un système de
chauffage mieux adapté», explique M.
Chamberland parlant ainsi du plan de
transition qui oblige toutefois le client à
résilier sur-le-champ son contrat préfé-
rentiel.

«Nous conseillons à nos membres de
l’Association des économesdiocésains du
Québec de conserverleur contrat jusqu’à
l’expiration d’avril 2006. Cette solution
semble la plus économiquepourl’instant.
L’abandon du programme entraîne des
coûtset les 9000 $ ne sont passuffisants»,
soutient l’abbé Paré.

Chez nous
MRC d'Arthabaska

Loto-voyage
VICTORIAVILLE (GB) - Le troisième

tirage de la Loto-voyage de la Sécurité
alimentaire des Bois-Francs a d’abord
favorisé la firme Roland Boulanger Cie
Ltée de Warwick qui a gagné un crédit
voyage d’une valeur de 1206 $. Le deuxiè-
me prix, soit le remboursement du billet
d’une valeur de 144 $, a été remporté par
Chevrons Vigneauit de Saint-Ferdinand.
Le septièmetirage d’une série de dix aura
lieu le jeudi 27 janvier prochain.

Grand tour
Dans le cadre de sa 12e édition,

l’événement provincial Le Grand tour
partira à la découverte de la Mauricie, de
Portneuf, de Québec et des Bois-Francs.
Pour la troisième fois, Victoriaville sera
uneville étape et de nombreuses munici-
palités du territoire seront traversées par
les quelque 2000 cyclistes.

Les participants parcourront environ
700 km en huit jours, à des dates qui res-
tent à déterminer. Le passage du groupe
démontre que la région est de plus en
plus reconnue commedestination pourla
pratique du vélo.

    162507   
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Geneviéve Simard-Tozzi
et Jean-François Gagnon
SHERBROOKE

x
peine trois jours après avoirlancé
son appel à l’aide public pour
venir en aide aux victimes du tsu-

nami en Asie du Sud-Est, Caritas Estrie
a déjà amassé plus de 8000 $. Les acti-
vités pour collecter de l’argent poussent
comme des champignons à travers toute
l’Estrie. L’âme généreuse des Estriensest
sollicitée à souhait.

L'intégralité des sommes amassées
par Caritas Estrie seront envoyées à
Caritas International déjà en place au
Sri Lanka, en Inde et'en Thaïlande. «J'ai
communiqué avec Rome cette semaine
et tout est déjà en place dans les pays
sinistrés», explique Pierre-Gilles Pilette,
directeur de Caritas. On peut donner par
la poste à Caritas Estrie/ Asie du Sud-
Est, 110, rue de l’Académie, Sherbrooke.

(Qc), JIH IM7

  
Pierre-Gilles Pilette
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Le JACKPOT se gagne,

sans limite de boules

 
: Commeces militaires brésiliens qui chargentici des denrées dans un avion pourles victimes des tsunamis
en Asie du Sud-Est, les Estriens sont nombreux à contribuer à la cause via

Employés émus

Au Centre de villégiature Jouvence
à Orford, les employés ont décidé dans
un effort commun de faire un souper-bé-
néfice. «Quand nous sommes entrés au
travail après les Fêtes, nous étions tous
bouche bée devant le désastre, explique
Manon Hubert, directrice des ventes. Le
directeur général nous a dit qu’il fallait
faire quelque chose. En moins de deux
heures, tout était décidé.»

«Les victimes de tsunamis nous in-
terpellent au plus profond de nos êtres.
Jouvence ne pouvait passer à côté d’un
mouvement de solidarité indispensable»,
indique le directeur général, Raymond
Sauvé.

L'argent amassé lors de ce souper à
100 $ du couvert ira intégralement à Ox-
fam Québec qui le dirigera rapidement
vers les pays sinistrés. Entre 200 et 300
convives pourront participer à ce souper
qui se déroulera le vendredi 14 janvier
prochain à 18h à la Crémaillère du
Centre de villégiature. Pour obtenir des
billets, il faut appeler au 1-800-567-3134,
poste 1841.

Oxfam Québec en Estrie, qui avait
déjà envoyé un appel aux employés
d’entreprises au lendemain du désastre
naturel, réitère par ailleurs son invitation.
Michel Carroll, conseiller en développe-
ment à Oxfam Québec en Estrie, souligne
entre autre l’initiative de la pharmacie
Jean Coutu de Rock Forest. «Le pro-
priétaire a incité les autres pharmacies
Jean Coutu, mais aussi d’autres chaînes
à amasser de l’argent et à doubler la mise
de leurs employés.»

Bien implanté en Estrie depuis 3 ans,
Oxfam Québec et ses coordonnateurs
en Estrie est aussi en train de mettre
sur pied un événement culturel dont les
détails devraient être dévoilés sous peu.
«Je ne veux rien avancer pour le moment,
au cas où l’événement prenait une forme
différente que celle pensée à l’origine»,
explique M. Carroll

Le public peut donner par télé-
phone (1-877-937-1614) ou par Internet
(www.oxfam.gc.ca). Jusqu’au 16 janvier,
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Gaétane Larose

il est aussi possible de faire un don au
fonds d’Urgence Oxfam Asie dans toutes
les pharmacies Jean Coutu.

À l'église Î F À |

La population sera par ailleurs sol- Re EE Fo :[I
licitée a la messe demain alors que les
curés des 120 paroisses du diocèse de
Sherbrooke procéderont à une quête
spéciale. Certains n’ont pas attendu
avant de demander de l’aide comme
l’explique Gaétane Larose, responsable
des communications de l’Archevêché de
Sherbrooke. «Déjà, à la paroisse de la
Cathédrale, une quête faite la semaine
passée a permis d’amasser 1800 $.»

Les communautés religieuses ont
aussi mis la main à la pâte, notamment
celle de Notre-Dame-des-Anges du
secteur Lennoxville qui donnera 1000 $
lors de la quête spéciale. Les Frères du
Sacré-Coeur d’Arthabaska-Sherbrooke
ont déjà envoyé 10 000 $ à leurs frères
qui sont en Inde.
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2001 Accent GS 2801 Sonata GL
27 886 km 97 808 km
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3 09248/ Semaine 4 124$/ semaine

2081 Elantra UE 2803 Accent 6S.
22 889 km 33 889 km

Achat Achat Achat

6 0°7%/ semaine 7 8°°$/ Semaine 4 7°5%/ semaine

Accent GS 2005 1 595 $ comptant, Elantra GI. 2005, 7 795 $ womptant, Santa Fe 7006, 7 895 $ comptant, Sonata Gi 2005, 3 506
$ comptant, XG 350 2005, 3 995 $ cornptant, Tucson 2 895 $ comptant ** Achat 60 mois, À % d'intérêt sus Accent ot Hlantrs

5 ans/100 000 km
Assistance routière

   

@RTE

 

ET
 

2882 Sonata 6L
V6 38 889 km

 

    end[DE
 

Société
des bingos
du Québecinc.

A

$5 

 

 =
F
H
L

N
Y
Y
P

V
V
Y
Y

Y
Y
Y
Y
Y
Y
Y
Y
Y
Y
T
I
I
Y
I
Y
Y

f
e
l
l

»

    

Pour connaître les salles participantes
1 888 430-BINGO
www.bingo-quebec.com
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POURQUOI TRAVAILLER POUR UN AUTRE?

Vous voulez être votre propre patron? Tapez www.acquizition.biz : le nouveau service Internet voué

à la recherche d’entreprises et de franchises. Simpie, sûr et confidentiel, iJ est gratuit pour les

acheteurs. Entrez vos critères de recherche et vous serez avisé par courriel aussitôt qu'un vendeur

éventuel se manifeste. Vous pouvez aussi y repérer agents, courtiers et autres ressources professionnelles,
Chez Acquizition.biz, l’occasion fait le patron.

AcquifJition.biz
Pour acheter ou vendre une entreprise: ! B66 499-0334 * www.acquizition.biz
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 Pouren finir
avec le conflit
à la SAQ

trant au travail sans avoir amélioré

QUEL QUE PART SUR LA GREVE EN THAILANDE ...
  
 

   

 

   

   
    

_…. sAiS PAS, ÇA DIT :

1 CHERS CLIENTS DE LA SAQ,

SEULE LA GRÈVE PEuf FAIRE

BOUGER LES CHOSES ET NOUS

    
   

  

ANE BOUTEILE AVEC
UN MESSAGE! C'EST
SÔREMENT UN APPEL

DE DETRESSE D'UN NAUFRAGE.
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syndiqués de la SAQ ont déclen-
ché une grève généraleillimitée.
Ciblant stratégiquementla pé-

riode des Fêtes pour faire pression
sur leur employeur,les syndiqués
semblaient convaincus d’avoir choisi
le meilleur moment pour débrayer
et ainsi obtenir gain de cause dans
leurs revendications.

Or, le temps des Fêtes est passé.
Le conflit perdure et la SAQ conti-
Nue à engranger des profits.

La nomination de Lucien Bou-
chard à titre de négociateur patronal
a démontré la volonté du gouver-
nement-Charest de régler le conflit.
Mais en vain.

Les nombreusesséances de
négociations ont certes permis de
solutionner plusieurs points en
litige. Mais le coeur du conflit porte
toujours sur l’organisation du travail.
Les deux tiers des syndiqués ont un
statut d’employés à temps partiel.

La SAQ veut profiter davantage
de cette flexibilité pour améliorer
son service a la clientele et mieux
répondre aux attentes d’amateurs de
vin de plus en plus connaisseurs et
exigeants.

| ly a deux mois les 3800 employés

Sans véritable
appui populaire,
ils se retrouvent
donc dans un
cul-de-sac.

Pource faire, la SAQ souhaite
rattacher chacun des employés sur-
numéraires a une succursale plutôt
qu’à une région, ce à quoi s'oppose
vivement le syndicat, conscient de la
précarité d’emploi de la majorité de
ses membres.

Convenons qu’il s’agit d’un chan-
gement de culture important à la
SAQ,qui ne peutse faire sans la col-
laboration pleine et entière des deux
parties. Car l’introduction d’une
telle mesure, sans appui syndical,
nuirait considérablement au climat
de travail déjà durement hypothéqué
par la méfiance caractérisant les
relations entre patrons et syndiqués.

“La SAQ est une véritable vache
à lait pourle gouvernement. La
pression est forte pouraccroître ses
rofits d’où l’importance pourla
SAQ d'augmenter sa productivité et
son efficacité.
* Les syndiqués de leur côté,
souhaitentlégitimement une amélio-
ration de leurs conditions de travail.
Sansvéritable appui populaire,ils
se retrouvent donc dans un cul-de-
sac. Leurs moyens de pression ne
sbnt plus efficaces et ils ne veulent
surtout pas perdre la face en ren-

 

TribunelibreNP.

aux deux parties un retour au travail
immédiat et la création d’un comité
bi-partite dont le mandat serait
de formuler dans un court laps de
temps une proposition pour dénouer
cette impasse. Un projet-pilote ré-
gional où serait testée la proposition
de la SAQ permettrait possiblement
d’en mesurer la faisabilité et de tirer
les conclusions qui s'imposent.

Ce délai permettrait également
aux parties d’enterrer la hache de
guerre, de rebâtir une confiance
mutuelle, de redorer l’image de la
SAQ et surtout d’assurer un vrai
service à la clientèle en comblantles
besoins de tous les amateurs de vins
et spiritueux.

L'avenir du
service de police
de Sherbrooke

déterminantes pour l’avenir
du Service de police de Sher-

brooke (SPS) sérieusement mal-
menéaufil des ans par de nombreux
incidents impliquantcertains de ses
policiers.

| es prochaines semaines seront

La condamnation pour voies de
fait de quatre policiers du SPS le
mois dernier a constitué le dernier
élément d’une saga qui, depuis près
d’un quart de siècle, contribue à
ternir l’image du service policier et
de la Ville de Sherbrooke.

Les quatre policiers ont été
suspendus sans solde jusqu’à lundi
prochain. Le conseil municipal, sur
la foi d’avis juridiques, statuera alors
sur la suite du dossier.

Chose certaine,les frasques qui
affectent le SPS depuis trop d’an-
nées ont assez duré.

Le temps est venu de nommer
à la tête du service une personne
qui saura, par son expérience, son
leadership, sa rigueur, son intégrité
et son indépendance, changer en
profondeurle fonctionnement du
corps policier et lui redonner ses
lettres de noblesse.

Le remplacement du chef Michel
Carpentier, qui a quitté pour des
raisons de santé, constitue une op-
portunité en or offerte à la Ville de
donnerle coup de barre qui s'impose
pour redorer le blason du SPS.

En cette année électorale, les
conseillers municipaux doivent viser
rien de moins que l’excellence dans
la sélection du prochain dirigeant du
SPS, pourle bien du Service, de la
Ville et des citoyens qui en novem-
bre prochain choisiront de les réélire
ou non.

  

 

 

André leur sort. APPORTER UNE QUALITE ;
Larocque Commentsolutionnerce conflit? DEVIE . S0OYEZ SOLIDAIRES,
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La Société des assoiffés du Québec!
 

 

Mélanie

Noël

melanie.noel@latribune.qc.co

Collaboration
spéciaie

s'éternise. Tous les bons vivants
du Québec étaient très inquiets

lorsque le conflit de travail a commencé.
Avec raison! Certes, plusieurs avaient
une réserve de bons vins à la maison, car

un buveur prévoyant a toujours quelques
provisions à portée de la bouche. Mais,
après quelques semaines, les réserves se
sont asséchées. Voir épuisées!

Pour apaiser notre soif, on s'est rendu
a reculons s’approvisionner a I'épicerie.
Mais les maux de téte intenses causés
par l'absorption de vin de qualité infé-
rieure font en sorte qu'on se lasse vite
de cette option. On cherche alors des
alternatives. On achéte alors des caisses
de bières. Mais on est forcé d’admettre
que le houblon accompagnela gastrono-
mie avec beaucoup moins de grâce que
les produits du vignoble. Saumongrillé et
Labatt 50... Volaille cordon-bleu et Mol-
son Dry... Ça sonne faux!

Les assoiffés de vin se sont donc re-
trouvés devant deux solutions possibles:
aller se ravitailler dans une des SAQ
épargnées par la grève ou... cesser de
boire. La première solution n’est pas
toujours réalisable. Assez délicat à expli-
quer au patron. «J¢ ne peux pas rentrer
au boulot ce matin. Je reçois ce soir, je
dois donc aller affronter les grévistes
puisfaire la file d'attente pendant quatre
heures pour me procurer un grand cru!»

| à grève à la SAQ se poursuit. Elle

Difficile à justifier! Quelques-uns d’entre
nous n’ont eu d’autre choix que de se se-
vrer. C'est mon cas.

Bien sûr, les premiers jours sont diffi-
ciles. La période d’adaptation est pénible.
Comment oublier mon premier souper
de fin de semaine servi avec une boisson
gazeuse? Je n’oublierai pas ma première
fondue chinoise sans un petit rouge...
Aussi, je me rappellerai longtemps mon
premier «jus de raisin et fromage». Il
s’est terminé assez tôt, maisil fut, somme
toute, agréable. J’ai découvert de nouvel-
les saveurs: Rougemont, McCain, Minute
Made. Oasis...

Evidemment.il y a quelques inconvé-
nients physiques a court terme. Certains
d’entre nous sont victimes de tremble-
ments ou de sueurs impromptus. Alors
s.v.p., si vous voyez des collegues ou des
parents qui se conduisent étrangement.
soyez compréhensifs. Nous, soûlons du
Québec, sommes en désintoxication
collective.

Après ces moments difficiles. on
réapprend à vivre. On voit la lumière au
bout du tunnel. On se réjouit des chan-
gements physiques à moyen terme en-
gendrés par notre nouveau mode de vie.
L'expression «gueule de bois» a perdu
tout son sens. Notre consommation de
Tylenol diminue phénoménalement. On
digère mieux car notre foie se lève du bon
pied. La bedaine prend le large... et pré-
fere le medium ou le small! Chaque ma-
tin, on est plein d'ardeur pour attaquer la
journée en guerrier.

On apprécie aussi les conséquences
économiquesde nos nouvelles habitudes.
La consommation de breuvages laitiers
ou sucrés nousfait épargner substantiel-
lement. De plus, il y a des opportunités

Droits réservés

4.7 sew
i

Srna

d’empioi... Il parait que l’industrie de la
contrebande embauche!

Il y a également les changements de
nature sociale. On n’échappe moins de
vulgarités en public. On n’est pas atteint
de crises aigues d’honnêteté subites et in-
contrôlables. Le genre de virus qui nous
mène à dire les quatre vérités à tous et
chacun. Au lieu de boire le soir et de se
décevoir le matin, on a le temps d’avoir
de vrais loisirs. du vrai plaisir. Même
notre philosophie de vie est remodelée.
À jeun, on apprend à affronter nos dé-
monsau lieu deles engourdir. On détecte
plus facilement les signes que la vie met
sur notre chemin si on ne pilote pas un
corps en état d’ébriété. Pour certains, ça
devient même plus facile de se citer en
exemple à leurs enfants. ‘

Il est possible que, de temps à autre,
nos anciennes habitudes viennent nous
hanter. Parfois, an croit humer une
odeur de Bordeaux. Momentanément, la

vue d’une fontaine nous donnesoif. Tous
les petits «pop» sonores nous rappellent
la symphonie du bouchon de champagne
qui saute. En fermant les yeux dans là
douche, on imagine une pluie de Merlot.
Les châteaux nous rappellent le pape.
Pour diminuerla tentation, on doit éviter
d'écouter certains classiques de la mu-
sique comme Red Red Wine ou Whisky
Bar. On est parfois trahi par un désir
irrésistible d’embrasser tous les objets
rouges ou blancs... Mais globalement,
nous redécouvrons I'authenticité et nous
en sommes plus heureux.

Alors, dépéchez-vous d’ouvrir les
SAQ. sinon elles n'auront plus leur rai-
son d’être. Ne vous enfargez pas dans
les fleurs du tapis car. pendant ce temps,
la Société des Assoiffés du Québec ap-
prend... à marcherdroit. :

 

 

 
 

Quand «Cité des rivieres» se
substitue au Comité de toponymie

belles journées ensoleillées d'hiver pour aller
à marcher sur la promenade du Lac-des-Nations.
Avec plaisir, j'ai constaté qu'on avait, entre autres, ins-
tallé trois très beaux panneaux d'interprétation le long
de-la partie sud de la promenade. Cependant, en lisant
les textes de deux de ces coûteux panneaux que je me
suis aperçu de deux fautes toponymiques qui auraient
été évitées si «Cité des rivières» avait suivi les conseils
duComité de toponymie dela Ville de Sherbrooke.

“D'abord, sur un des panneaux on a nommé une
passerelle sans passer par le Comité de toponymie,soit
«Passerelle de la gare» en trouvant le moyen de faire
tfais fautes: le «P» majuscule au lieu du minuscule, le
contraire pourle «g» de gare et en écrivantle toponyme
en.italiques.

C omme nombre d’autres citoyens, j'ai profité de

«Cité des rivières» a fait fi d’une suggestion du
Comité pour nommercette passerelle («passerelle des
Glâcières», puisqu'il y avait plusieurs glacières autour

du lac des Nations au XIXe et première moitié du
XXe s.) et en a trouvé une autre peu originale. puisque
ce nom sera aussi utilisé pour le futur marché de la Gare
(ancienne gare du CP).

Ensuite, sur un autre panneau près de la passerelle
du Pont-Noir, on parle d'un «tunnel» sous le pont Noir.
Cherchez le tunnel (galerie souterraine)! C’est en fait
un passage piétonnier à ciel ouvert sous le pont et, si
«Cité des rivières» avait accepté la proposition de «pas-
sage des Schistes» (la descente a été entaillée dans des
schistes, roches très présentes dans la région). la faute
aurait été évitée. Celle-ci représente plus qu'une faute
toponymique, car elle a un lien avec l'éducation de la
population: utilisation les mots justes décrivant les com-
posantes du paysage.

Jean-Marie Dubois, géographe
Membre du Comité de toponymie
de la Ville de Sherbrooke

¢
 

Bien peu pour notre argent
nées du projet «Cité des Rivières», on
ne peut que constater que l'argent des

contribuables dépensé ou mis sur la carte de
crédit, depuis plus de cinq années. ne corres-
pond pas et cela de loin à ce qu'on serait en
droit de s'attendre.

S i on fait le bilan des cinq dernières an-

Si on regarde le chemin parcouru en 5 ans.
on peut normalement voir la direction future.
Mais on ne peut que constater que tout ce que
l’on voit, c'est un trottoir de 3.2 kilomètres
autour d’un cours d'eau négligé et deux tours
de papier de toilette en «stainless» sur le coin
Wellington et Frontenac, tout cela. à un prix
qui s'en va vers les 20 millions $ incluant plus
de 3 millions depuis 1999. pour l'administra-
tion de ces réalisations.

Pourla direction future du projet. combien
de millions encore sur la carte de crédit, d’an-

ncs, de grosses conférences de presse, dont les
paroles ne garlent pas, pour qu’une réalisation

synergique et rentable ne pointe a 1” horizon? |

On a beauessayer de parler à quelqu’un de
l'élite locale. le mutisme semble le mot d’ordre.
Combien de temps faudra-t-il encore pour que
ce mutisme mystérieux, ou peut-être l’indà-
lence. se dégage de nos administrateurs? :

Faudrait-il que ça commence par nos mé
dias? Comme ce fut le cas des riverains de
rivières Magog. qui brassaient la merde depujs
une couple d'années!

Est-ce Charmes qui est parallèle à Cité« -
Rivières, ou Cité des rivières qui est parallè
à Charmes? «On est dans la marge jusqu‘ aÿ
cou», pour ne pas dire «merde». À qui appa
tient Sherbrooke? À nous? Si oui, mélons-tiays
de nos affaires! Sinon la confusion va gérer&
fusion. Le =
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Hommage au professeur Joseph Tchao

 

 

 
 

Fenêtre sur le monde

 

Jean-René

Chotard

Collaborateur

in novembre, disparaissait le professeur Joseph Tchao,
. après une longue maladie. Longtemps professeur au

départementde philosophie puis de sciences humaines,il
s'était gagné l'admiration, mais aussi l’attachementde ses étu-
diants, en même temps que l’estime de ses collègues. II donna

* de nombreux cours mais ses recherches demeuraient focalisées
sur la philosophie allemande, plus particulièrement Husserl,

. Heideggeret la phénoménologie.

L’étude approfondie de la pensée occidentale n'a jamais
éloigné le professeur Tchao d’une proximité privée mais inten-
se avec la Chine. Cette Chine, dontil a vécu éloigné pendantla
plus grande part de son existence,il la cultivait jusque dansles
gestes de la vie quotidienne. A son bureau, deux a trois fois par
jour, il s’interrompait pour une préparation du thé qu'accom-
pagnaient des gestes dignesd’un rituel, voire d’une cérémonie.
Le parfum duthé au jasmin, certainement, évoquait pourlui la
Chine, lointaine, vibrante, douloureuse.

Un hommeet un pays

L'enfant Tchao, qui ne fut pas prénommé Joseph parses pa-
rents, était né près de Datong,dansla province de Mongolie in-
térieure, en Chine du Nord, etil passa ses premières années à la
campagne. En 1948, alors qu’il atteignait sa vingtième année,il
opta pour un séjour à l’étranger sans savoir quelles conséquen-
ces cette décision allait entraîner. ‘À ce moment, les communis-
tes tenaient déjà la province industrielle de Mandchourie, en
janvier suivant,ils s'emparaient de la capitale et quelques mois
plus tard, ils contrôlaientl’ensemble de la Chine.

Parti pour une période d’étudesen Italie, le jeune Tchao pro-
longea son éloignement,il ajouta le second prénom de Joseph,
puis il entreprit des recherches universitaires longues en Alle-
magne, en France, en Belgique, par goût, par contrainte aussi.
Venu en Europe avec la curiosité aventureuse d’un étudiant,il
se retrouvaet i] devint un exilé. La Chine, dans les soubresauts
politiques des années 1950, restait son pays mais semblait être
transformée en un monde inaccessible, une patrie sans retour.
Dans l’immense remue-ménage de la réforme agraire qui bou-
leversait le pays, il bousculait les divisions administratives et
les villages, l’étudiant perdit, en 1953, la trace de sa famille:
disparut ainsi toute possibilité d’un contact par courrier avec
ses parents. Exilé, Joseph Tchao devenait un réfugié, cerné par
‘la solitude personnelle. Ce drame intime a contribué à guider
sa réflexion et à imposer un questionnement étroitementlié à
la vie, surdéterminéparsa vie.

Le philosophe

La communication perdue avec sa famille et la distance
avec son pays lui imposèrent de chercher des formes différen-
tes d’un contact. Il tenta de découvrir ce lien perdu dans une
étude comparative de la pensée chinoise et de la philosophie
occidentale. Mais ce lien existait-il, avait-il seulement pu
exister entre cet occident où il vivait et la Chine qui restait si
vivante en lui-même, cette Chine qui continuait d’imprégner
sa manière d’éprouver, de guider ses processus de penser,
d’inspirer sa façon d’être? Il consacra beaucoup de temps, de
réflexion, d’énergie à ce contact, fascinant mais fragile, que
des religieux dépêchés par Rome, au 17e siècle, réussirent à
établir brièvement avec la cour impériale de Pékin. I proposa
des interprétations subtiles et neuves sur la rigidité de Rome
bien sûr, mais aussi sur le malentendu fondamental qui engen-
draient, entre l’occident chrétien et la Chine, une incapacité à
se comprendre. Il explora les divers chemins par lesquels les
religieux européens et les dignitaires chinois, de toute façon,
et quelles que soient les intelligences ou les bonnes volontés,
s'étaient croisés parce qu’il leur demeurait et qu’il leur demeu-
rerait impossible de se rejoindre. Avec une fascination, parfois
navrée,il a suivi ces cheminsensolitaire. Et il laisse une somme
de réflexion, une oeuvre qui devra être publiée.

Penseur, chercheur, mais professeur d’abord, Joseph Tchao
arriva à l’Université de Sherbrooke au milieu des années 1960.
Il développa une figure de professeur éminemmentattaché à
sa carrière, aimant la communication, attentif aux travaux des
étudiants. Sa vie pourtant allait être frappée par une nouvelle
épreuve. Au début des années 1970, un diagnostic de cancer
des ganglionsle contraignit à subir une intervention chirurgica-
le risquée. L’équipe médicale réserva son jugementet déclara
ne pas pouvoir se prononcer immédiatement. Le professeur
Tchao prit une convalescence. à Beauvoir, à portée de regard
de l’Université, c’est-à-dire pas trop loin de ses étudiants, de
ses collègues, mais tellementloin de la Chine... son pays. C’est
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Le professeur Joseph Tchao, 1928-2004

alors, enfin, que le mystérieux dragon sous le signe duquel,
selon l’astrologie chinoise il était né, daigna se pencher sur le
sort de l’exilé.

Un tempsde sérénité

Passèrent les 18 mois que les chirurgiens avaient déclarés
critiques, sinon fatidiques; mais Joseph Tchao retrouva beau-
coup plus précieux quela santé. Jamais il ne s’était résigné à la
perte de sa famille. De manière indirecte, compliquée et après
d'autres délais, il connutle miracle d’un nouveau contact avec
les siens. Commele président Mao venait de rejoindre Confu-
cius et Karl Marx, les obstacles administratifs commencèrent
à se lever. Commencèrent seulement, car il fallut deux années
avant qu’il n’obtienne un visa. L'exilé pouvait, non pas revenir,
mais visiter sa patrie avec un passeportdélivré par son pays
d'accueil, le Canada. .

Ce voyage de 1979 méle I'exaltation et I'angoisse mais aussi
l’ambiguïté. Il pourra revoir sa famille, à la condition que la
rencontre se tienne hors de sa ville d’origine; il ne-lui sera pas
possible de loger dans le même hôtel que ses proches et ne
disposera que de quelques journées. Sa mère était disparue,il
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retrouva son père, ses frères. I! eprouva
une émotion particulière en découvrant
une pré-adolescente charmante et qui
ressemblait tellement à la jeune soeur
qu'il aimait spécialement; cette enfant
était sa nièce,la fille de sa soeur, une pay-
sanne venue Voir, elle aussi, et retrouver
son grand frère après 30 ans d'absence.

Les années 1980 confirmèrent pour
le professeur Tthao une période de sé-
rénité. Consolidé dans sa santé, conforté
dans ses émotions par les lettres réguliè-
res qu'il recevrait de Chine et aussi par
l’aide qu'il pouvait désormais acheminer
à chacun des siens, il se consacra avec
une splendide énergie à ses étudiants et
à ses recherches. II prit même le temps
de publier. dans une revue d'esthétique.
un article très remarqué sur l'art de lavis
dans la peinture classique de l'époque
Song. Surtout, il put bénéficier de la
libéralisation croissante en Chine pour
effectuer un second voyage. Cette fois.
il lui fut possible, après 40 années, de
revenir au pays natalet de séjourner dans
cette campagne qu'il ne reconnaissait pas
mais qui était la sienne. N'était-ce pas
plutôt un pèlerinage, l'adieu à son père
âgé et le recueillement sur la tombe de
sa mère dont il rapporta, précieusement,
une poignée de terre. Une longue boucle
se fermait et il pouvait célébrer avec son
60e anniversaire cet achèvement de cinq
cycles du zodiaque selon la tradition de
l’Asie orientale.

Le professeur Tchao avait retrouvé
une paix, cependant des ombres se dessi-
nèrent à nouveau sur sa vie. ll aurait aimé
poursuivre sa carrière d'enseignement
mais devant les difficultés budgétaires
qui menaçaient le secteur philosophie
et pour préserver le poste d'un jeune
collègue,il accepta à moins qu'il ne se ré-
signa a renoncer a son poste. Quant ala
Chine, ce pays qu’il avait enfin pu revoir,
évoluait profondément sous le coup de
l’ouverture au capitalisme. À son premier
retour, il avait déploré la destruction des

 

Lapromesse d ane

formation de qualité

VOUS DÉSIREZ

DEVENIR

aider à réaliser votre rêve.

 

ressources humaines, banquier,

Vous voulez en savoir plus ?

11 janvier à 10 h 30

Réservez votre place auprès 

VOUS LANCER EN AFFAIRES?

TRAVAILLEUR AUTONOME?

Vous avez une idée, un projet d'entreprise
qui vous passionne ? Nous pouvons vous

Formation débutanten février 2005‘

LANCEMENT D'UNE ENTREPRISE
* Aide à la réalisation de votre plan d’affaires

+ Formation et conseils par des professionnels:
comptable en managementagréé, notaire,

spécialistes en marketing, ventes,

Séance d’information le mardi

CLD de la MRC de MEMPHRÉMAGOG:
(819) 843-8273, poste 222

La Tribune An

+

"x

remparts de Pékin mais du moins les
communistes avaient-il, selon le slogan
«nourri les bouches et occupé les bras»
sans que fussent véritablement altérées
les valeurs traditionnelles.

Or, vuilà que l'ouverture à l'occident
et la course au profit perturbaient les
comportements ancestraux. Au moment
où il devenait possible de demeurer en
Chine pour des séjours prolongés sur-
gissait le danger inattendu de ne plus
reconnaître vraiment les Chinois. be
professeur Tthao songea un moment, un
long moment même, à rechercher l’iso-
lement d’un monastère boudhique, ainsi
bénéficierait-il d'une parcelle de cette
Chine qui lui avait tellement manqué. ll
devait y renoncer. H| avait emménagé à
la résidence du Montagnais parce qu'elle
était voisine de l'Université. Hl choisit-d'y
demeurer afin de rester proche des étu-
diants. El ne craignait pas d’être dérangé
parce que tout simplement, il souhaitait
être dérangé et peut-être à cette fin, il.né-
gligeait souvent de fermer sa porte à clé.

La dernière fois que je rencontrai
le professeur Tthao dans Sherbrooke,
c'était en septembre 1999, quelques
jours avant son hospitalisation. Aux Pro-
menades King,il quittait son restaurant
familier. Au lieu d’une poignée de main,
il me tint la main longtemps, selon cette
tradition asiatique qui veut exprimer
l’empathie plutôt que l’échange d'un sa-
lut hâtif. À ma question sur un prochain
séjour en Chine,il rétorqua: «Mais je suis
toujours en voyage»! Il évoquait ainsi sa
pérégrination sans fin entre l’orient ‘et
l'occident. Son taxi attendait déjà depuis
deux à trois minutes, il s'éloigna et dans
son vêtement un peu usé que certains
auraient pu croire négligé, mais qui
traduisait un détachement à l'égard des
apparences, la silhouette du professeur
Tchao sembla se dresser puis s'évanouir
comme une métaphore du destin.
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Benoît Champoux, Nicolas Balasi, Serge-Étienne Parent et Catherine Larouche se rendront à Québec en vélo, en février prochain,afin de faire part de
leürs revendications au gouvernement. Lescyclistes font partie de l'organisme Environnementjeunesse.

/ Sherbrooke-Québec à vélo...
en plein hiver!
 

David

Bombardier
dovid.bombordier@lotribune.gc.co

SHERBROOKE

 

ne dizaine de cyclistes ayant l’en-
vironnementà coeurferontle tra-
jet Sherbrooke-Québec à vélo en

- plein hiver, en février prochain. Leur but:

"du Québec aux changements climatiques

et au dévéloppement durable.
«On espère du beau temps, mais on se

prépare au pire!» souligne Benoit Cham-
poux, l’un des huit ou neuf cyclistes de
la région qui enfourcheront leur bécane
pour la cause verte au nom d’Environ-
nement jeunesse, un groupe environne-
mentaliste.

Aujourd’hui, les cyclistes qui n’ont pas
froid aux yeux (sans jeu de mots!) effec-
tueront une randonnée de 80 kilomètres
afin de tester leurs engins, leur condition
physique et, surtout, leur habillement.

Chaque hiver depuis trois ans, des

membres d’Environnement jeunesse pé-
dalent de Montréal jusqu’à l’Assemblée
nationale afin de livrer leurs revendica-
tions au gouvernement provincial. Cette
année, le 13 février, des Estriens parti-
ront aussi de Sherbrooke pour rejoindre
leurs compatriotes à Québec, où ils espè-
rent rencontrer le premier ministre Jean
Charestle 16 février.

En chemin, la. dizaine de cyclistes
de la région s'arrêtera dans des écoles
pourtâter le pouls des élèves en matière
d’environnement. Ils porteront ainsi les
préoccupations des jeunes et d'Environ-
nement jeunesse jusqu'à l’Assemblée

nationale. Par solidarité, certains élèves
fabriqueront des éoliennes à l’aide de
matériaux récupérés et se rendront aussi
à l’école à vélo.

Le groupe Environnement jeunesse
fait notamment la promotion du trans-
port en commun, des voitures à faible
consommation d’essence et de l’énergie
renouvelable. Le 16 février à l’Assemblée
nationale, les membres du groupe suggé-
reront des politiques environnementales
sur la mise en oeuvre del’efficacité éner-
gétique et le transport durable.
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Les
routes en

mauvais
état en
Estrie...
comme
ailleurs
Geneviéve Simard-Tozzi
SHERBROOKE

JJ Estrie ne fait pas meilleure figure
que l’ensemble du Québec pour
son réseau routier. Loin delà.

Le ministère des Transports du Qué-
bec (MTQ) compte pour sa division de
l’Estrie sur un réseau global de 2100 km
dontle quart fait partie du réseau straté-
gique en soutien au commerce extérieur.

L'indice de qualité pour l’ensemble du
réseau des routes en Estrie se situe dans
la moyenne québécoise avec 61 %, mais
il est nettement inférieur pour le réseau
stratégique composé des autoroutes et
des grands axes routiers interrégionaux

&d comme la 116 ou la 112. Alors que la
moyenne de la province est de 75,2 %,
seulement 67 % des routes importantes
de l’Estrie sont considérées en bon état.

Louis Ferland, directeur territorial
de l’Estrie du MTOQ,estime que le temps
est un facteur important dans l’usure des
routes, mais que le trafic qui y circule
a aussi son rôle à jouer. «Les couches
d’usure durent 10 ou 15 ans environ.
C’est clair que les matériaux s’améliorent
d’année en année, mais les routes sont
aussi de plus en plus sollicitées ce qui ne
nous permet pas toujours d’augmenterla
longévité d’une route.»

Selon M. Ferland, l’Estrie possède
plusieurs routes construites dans les
années 1940 à 1950 qui réagissent moins
bien à la température et à la circulation,
ce qui n’est pas pour aider au bilan des
routes en piteux état.

Cette année, la priorité de la direction
de l’Estrie du MTO ira à des tronçons
bien particuliers. L'autoroute 10 entre
les kilomètres 121 et 138 devrait prendre
un coup de jeune durant l’année. Les tra-
vaux amorcés en 2004 sur la 116 seront
aussi terminés. La route 112 se fera une
beauté près de Weedon.

Les ponts tiennent bon

Heureuse nouvelle, les structures
surélevées commeles ponts, les viaducs
et les ponceaux sont en meilleure santé
en Estrie qu’ailleurs en province. Alors
que la MTQ révèle que 56,8% des ponts
et des viaducs sont déficients pour le
Québec, l’Estrie s’en tire avec 62% au
niveau global. Cette meilleure marque
est surtout causée par le fait que les
infrastructures sont plus récentes, selon
M. Ferland

Près de sept millions de dollars seront
injectés pourle réseau stratégique en Es-
trie soit 35 % du budgettotal alloué à la
conservation et à l’amélioration des rou-
tes parla direction de l’Estrie du MTQ.

Au total, c’est 20 millions de dollars
qui sont investis tous les ans surles routes
de l’Estrie sans compter les coûts reliés
aux plans et aux devis. Depuis trois ans,
d’importants efforts sont faits pour amé-
liorer le réseau stratégique. «Le travail
sur ce réseau est plus dispendieux que
sur les routes secondaires, souligne Louis
Ferland, mais nous nous sommes donnés
comme objectif de récupérer notre écart
avec l’ensemble du réseau routier québé-
COIS.»

Les efforts ne sont pas vains, puisque
les indices de qualité pour l’année 2003-
2004 sont en légère augmentation par
rapport aux années précédentes. «Nous
sommes au moins partis dans le bon
sens», rapporte le directeur territorial
de l’Estrie.

 

Travaux

routiers à
Drummondville
La Tribune
SHERBROOKE

es travaux de prélèvement
d'échantillons seront réalisés sur
l'autoroute 20 en direction est en-

tre Drummondville et Saint-Germain-de
Grantham du 11 au 13 janvier prochain,
selon un communiqué émis par le minis-
tère du Transports du Québec.

La nature des travaux entraînera, à
coup de 200 m à la fois, la fermeture
d’une voie sur deux à partir de la sortie
170 jusqu’à la sortie 173, et ce, de 8 ra
17 h. Si la température ne permet pas la
tenue des travaux, ils seront reportés a
une date ultérieure.

Le MTQ invite les automobilistes à
redoubler de prudence aux abords des
chantiers, à observerles limites de vitessé
affichées et à suivre de façon attentiveles
prescriptions de la signalisation orange.

Pour obtenir de l'information sur les
travaux routiers et les conditions routiè-
res, il suffit de composer sans frais ie 1:
888-355-0511 ou pourles abonnés de Bell
Mobilité, le # 0511. Il est aussi possible
de consulter le site Internet du MTQ à
l'adresse suivante: inforoutiere.qc.ca.
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